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PRÉFACE

Les lois invisibles

"Le problème avec l'ignorance, c'est qu'elle ressemble si

souvent à la compétence."

— Daniel J. Boorstin

Ce livre n'est pas fait pour te rassurer. Il est fait pour te réveiller.

Pendant des décennies, on nous a transmis les mêmes croyances :

travaille dur, économise, fais confiance au système. Ces conseils ne sont

pas faux. Ils sont incomplets. Dangereusement incomplets.

J'ai écrit ce livre parce que j'ai vécu cette réalité. Parce que j'ai vu

des hommes courageux s'effondrer — non pas par manque de travail,

mais par manque de compréhension du jeu dans lequel ils jouaient sans

le savoir. J'ai vu des couples se déchirer sur des questions d'argent alors

qu'ils s'aimaient profondément. J'ai vu des entrepreneurs briller pendant

cinq ans, puis disparaître en six mois.

Ce livre est différent de tous ceux que tu as pu lire.

Ce n'est pas un manuel froid de finances personnelles. C'est une

histoire — une histoire humaine, avec de l'amour, de la douleur, des

trahisons, des doutes et une renaissance. Et à travers cette histoire, tu

vas rencontrer les stratégies que Warren Buffett, Ray Dalio, Robert

Kiyosaki, Morgan Housel, Nassim Taleb, Peter Lynch, Napoleon Hill et

bien d'autres ont enseignées au monde entier.

Ce livre est la fusion de la fiction la plus profonde et de la

stratégie financière la plus concrète jamais écrite en

langue française.
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Il est pour toi — que tu sois à Paris, Bruxelles, Abidjan, Dakar,

Montréal ou Genève. Il est pour chaque membre de la diaspora africaine

qui porte un rêve et cherche un chemin. Il est pour chaque couple qui

veut construire quelque chose de solide ensemble. Il est pour chaque

homme et chaque femme qui a décidé, un jour, de ne plus subir sa vie

financière.

Lis lentement. Prends des notes. Relis certains passages. Ce livre

est conçu pour être relu.

L'histoire de François Goulia et Marie Doré est fictive. Mais chaque

émotion qu'ils traversent, chaque erreur qu'ils commettent, chaque

victoire qu'ils remportent — tout cela est vrai. Parce que ce sont les

émotions de millions d'êtres humains qui se lèvent chaque matin en se

demandant s'ils vont un jour être libres.

La réponse est oui. Mais pas par hasard.

Goulia Frédéric Richard

Saint-Julien-en-Genevois, 2025
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INTRODUCTION

La vérité que personne ne dit

"Les riches inventent de l'argent. Les pauvres travaillent dur

pour de l'argent."

— Robert T. Kiyosaki

Il existe une statistique brutale que peu de gens osent regarder en

face.

Dans les pays développés comme dans les pays émergents, moins

de 10% de la population atteint un jour la liberté financière — c'est-à-dire

l'état où les revenus passifs couvrent les dépenses mensuelles, sans

nécessiter de travailler activement. 90% des gens passent leur vie

entière à courir après quelque chose qu'ils n't atteignent jamais.

Ce n'est pas une question d'intelligence. Ce n'est pas une question

de talent. Ce n'est pas même une question de travail — des millions de

personnes travaillent énormément et restent pauvres. C'est une question

de système de pensée, de comportements, et de stratégies.

FAIT : Selon une étude de la Banque Mondiale (2023), moins de 8%

de la population mondiale détient plus de 85% de la richesse

mondiale totale.

Dans son livre révolutionnaire Père Riche, Père Pauvre, Robert

Kiyosaki a expliqué en 1997 que la différence entre les riches et les

pauvres n'est pas le revenu — c'est la compréhension du fonctionnement

de l'argent. Trente ans plus tard, cette vérité est encore plus pertinente.

Morgan Housel, dans La Psychologie de l'Argent, va encore plus loin

: il démontre que nos comportements financiers sont déterminés à 80%

par nos émotions et notre éducation, et seulement à 20% par nos
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connaissances techniques. Autrement dit, tu peux connaître toutes les

stratégies du monde — si tu paniques lors d'une baisse de marché, si tu

dépenses par compensation émotionnelle, si tu sabotes inconsciemment

ta richesse parce qu'au fond tu penses ne pas la mériter — tu échoueras

quand même.

Ce livre va t'enseigner les deux dimensions : la stratégie ET la

psychologie. Mais il va le faire d'une manière que tu ne trouveras nulle

part ailleurs.

Il va le faire à travers une histoire d'amour.

Parce que la vérité est là : on ne construit pas la richesse seul. On la

construit dans un contexte humain — avec ses peurs, ses amours, ses

doutes, ses relations. Ignorer cette dimension humaine, c'est ignorer la

moitié de l'équation.

Bienvenue dans l'histoire de François Goulia et Marie

Doré. Bienvenue dans ta propre histoire.
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PARTIE I

LA CAGE DORÉE

Dans laquelle nous rencontrons François et Marie, et découvrons la

prison que nous construisons nous-mêmes.
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CHAPITRE 1

Une vie parfaitement normale

"La plupart des gens ne planifient pas d'échouer. Ils échouent à

planifier."

— Benjamin Franklin

Le réveil sonna à six heures trente.

François Goulia ouvrit lentement les yeux, encore plongé dans cette

fatigue silencieuse qui ne le quittait plus vraiment depuis quelques mois.

Pas une fatigue physique — il dormait correctement. Plutôt une lassitude

profonde, comme si quelque chose en lui résistait à l'idée de

recommencer.

À côté de lui, Marie Doré dormait encore. Son visage était apaisé,

presque lumineux dans la douceur du matin. Pendant quelques

secondes, François la regarda sans bouger.

Il sourit.

Parce que malgré tout — malgré les factures, malgré la pression,

malgré cette inquiétude sourde qui l'accompagnait depuis trop longtemps

— elle était là. Et elle était sa force.

Leur appartement était simple. Trois pièces au quatrième étage d'un

immeuble de banlieue parisienne. Un loyer de 1 150 euros par mois —

raisonnable pour la région, mais lourd dans leur budget. Le couloir trop

étroit. La cuisine où l'on se cognait quand on se croisait. Les murs que

Marie avait peints en blanc pour donner l'illusion de l'espace.

Une vie normale. Une vie comme des millions d'autres.
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Dans la cuisine, le café coulait doucement. François prépara deux

tasses — le rituel immuable de chaque matin depuis sept ans. Il

entendait Marie se lever, le bruit de l'eau dans la salle de bain, ses pas

légers sur le parquet.

— Tu es déjà debout ?

Elle arriva dans la cuisine, les cheveux légèrement en bataille, le

visage encore ensommeillé. Elle était belle. François le pensait chaque

matin. Même épuisée. Même stressée. Belle d'une beauté qui ne tenait

pas à l'apparence mais à quelque chose de plus profond — une

présence.

— Comme d'habitude, dit-il en lui tendant sa tasse.

Elle s'approcha, posa sa main sur la sienne quelques secondes.

— Tu es fatigué...

— C'est rien.

Mais ce n'était pas rien.

François Goulia avait trente-neuf ans. Il travaillait depuis dix-sept ans

— depuis ses vingt-deux ans, le jour où il avait quitté la Côte d'Ivoire

avec un diplôme d'ingénieur et une valise pleine d'espoirs. Dix-sept ans

de ponctualité, d'efforts, de professionnalisme. Dix-sept ans à croire que

le travail serait récompensé.

Il gagnait 3 200 euros nets par mois. Un bon salaire. Marie,

assistante de direction dans une PME du 11e arrondissement, en gagnait

2 100. Ensemble, plus de 5 000 euros. Suffisant, en théorie.

CONCEPT CLÉ — LE TAPIS ROULANT HÉDONIQUE : Les études

de comportement financier (Daniel Kahneman, 2002) montrent que

les humains s'adaptent rapidement à une augmentation de revenus

et reviennent à un niveau stable de satisfaction. On augmente le
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niveau de vie à mesure que les revenus augmentent, sans jamais

vraiment progresser.

En théorie.

En pratique : le loyer. Les crédits. La voiture — une nécessité pour

aller travailler, pas un luxe. Les courses qui coûtaient de plus en plus

cher. Les billets d'avion pour voir la famille restée au pays. Les imprévus

qui surgissaient avec une régularité décourageante.

Le soir de ce même mardi, ils dînèrent ensemble. Une chose qu'ils

avaient préservée envers et contre tout — dîner ensemble, sans

télévision, sans téléphone. Un espace sacré.

Marie avait préparé un yassa poulet. L'odeur d'oignons caramélisés

et de citron avait envahi l'appartement. François ferma les yeux un

instant en entrant — cette odeur, pour lui, c'était le foyer.

— Ça sent bon.

— J'avais besoin de cuisiner ce soir, dit Marie. Pour me vider la tête.

Ils mangèrent en parlant de tout et de rien. Des amis. Des nouvelles

de la famille. D'un film qu'ils voulaient voir depuis trois semaines et

n'avaient pas encore eu le temps de regarder. Des rires, aussi. Des vrais

rires.

Puis Marie s'arrêta soudain. Elle posa sa fourchette. Le regarda —

vraiment.

— François...

— Oui ?

Silence.

— Tu es heureux ?
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La question le frappa. Pas violemment — plutôt comme une main

posée sur une plaie qu'on avait appris à ignorer. Une douleur douce et

précise.

Il resta immobile quelques secondes. L'honnêteté lui coûta quelque

chose.

— Oui... bien sûr.

Mais ses yeux avaient trahi quelque chose.

Marie le vit. Elle ne dit rien. Elle reprit sa fourchette doucement.

Ce soir-là, François ne dormit presque pas. Il regardait le plafond. Il

pensait à sa vie — à ces dix-sept ans d'efforts, à ce confort apparent, à

cette impression étrange d'avancer sans jamais vraiment arriver nulle

part. À quarante ans qui approchaient comme une frontière.

Et si je faisais tout ce qu'il faut… pour une vie que je ne veux

pas vraiment ?

Dans l'obscurité, il se retourna. Marie dormait. Paisible.

Il murmura, presque imperceptiblement :

— Je ne peux pas rester comme ça...

Et sans le savoir, tout venait de commencer.

Les chiffres qui ne mentent pas

François Goulia avait un jour essayé de faire le bilan de sa vie financière.

Pas de manière obsessionnelle — il n'était pas du genre à vivre dans les

tableurs. Mais une nuit d'insomnie, il avait pris un stylo et un cahier et

essayé de comprendre.



10

Dix-sept ans de travail. Des centaines de milliers d'euros gagnés. Et

pourtant, un compte en banque qui tremblait à la moindre dépense

imprévue. Comment était-ce possible ?

La réponse était dans les chiffres. Et les chiffres étaient impitoyables.

Il avait calculé que sur ses dix-sept années de carrière, il avait gagné

en cumulé environ 580 000 euros bruts. Après impôts et charges

sociales, environ 380 000 euros nets. Une somme considérable.

Où était cet argent ?

Le bilan invisible de dix-sept ans

CatégorieMontant estimé Remarque

Loyer (17 ans)220 000 € Argent parti, rien à montrer

Voiture(s)45 000 € Actif déprécié à 0

Crédits à la consommation18 000 € Intérêts compris

Vacances & loisirs28 000 € Souvenirs, mais...

Restaurants & livraisons12 000 € Estimé conservateur

Envois famille au pays22 000 € Solidarité légitime

Épargne réelle restante8 000 € 2.1% du total gagné

Il avait regardé ce tableau pendant de longues minutes.

Huit mille euros. Après dix-sept ans. Deux virgule un pour cent.

Ce n'était pas une question de salaire insuffisant. C'était une

question de système. Une question de flux. L'argent entrait par une porte

et ressortait par une dizaine d'autres — chacune d'elles parfaitement

justifiable, parfaitement raisonnable prise isolément, mais ensemble

catastrophiques.
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C'est ce que Robert Kiyosaki appelait "la course du rat" — cette

course perpétuelle où le niveau de vie augmente en même temps que les

revenus, sans jamais créer d'espace pour la richesse réelle.

Le lendemain matin, François avait rangé ce cahier dans un tiroir. Il

ne s'en était pas reparlé. Mais cette nuit-là avait planté quelque chose en

lui — une question sourde qui refusait de disparaître.

Quelque chose ne fonctionnait pas. Et ce quelque chose n'était pas

la faute du monde extérieur. C'était dans le système qu'il avait lui-même

construit, décision après décision, habitude après habitude, sans jamais

s'arrêter pour regarder où tout cela menait.

Journal de François — un mardi de novembre

Ce soir j'ai essayé de dormir mais impossible.

J'ai calculé. Les vrais chiffres. Pour la première fois.

Je comprends maintenant pourquoi certaines personnes réussissent et

d'autres non.

Ce n'est pas une question de chance.

C'est une question de connaissance.

Et cette connaissance, personne ne me l'a jamais donnée.

Marie et le silence des choses non dites

Marie Doré avait grandi dans une famille de fonctionnaires ivoiriens

installés en France. Son père, instituteur, avait travaillé toute sa vie avec

la certitude que l'État prendrait soin de lui à la retraite. Sa mère,

secrétaire médicale, avait la même conviction. Ensemble, ils avaient eu

une vie stable, correcte, sans grand luxe mais sans grande peur non

plus.
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Ce modèle s'était profondément ancré dans Marie. La stabilité avant

tout. Le risque, c'est pour les imprudents. L'argent, ça se gère avec

rigueur et humilité.

Mais quelque chose en elle résistait à ce modèle depuis quelques

années. Elle voyait des amies — Amina en premier, mais d'autres aussi

— construire des choses différentes. Pas spectaculaires. Pas

ostentatoires. Mais solides d'une autre manière.

Elle n'en parlait pas à François. Pas encore. Parce qu'elle ne savait

pas comment aborder le sujet sans que ça ressemble à une critique. Et

parce qu'au fond, elle avait peur, elle aussi. Peur que si l'on commençait

à questionner le modèle, on remette en question tout ce qu'ils avaient

construit.

Il fallait parfois qu'une crise arrive pour qu'une conversation

nécessaire puisse enfin avoir lieu.

Ce soir-là, la question qu'elle lui avait posée — Tu es heureux ? —

n'était pas sortie de nulle part. Elle était le résumé compressé de tout ce

qu'elle pensait depuis des mois.

Et la réponse de François — ce oui, bien sûr dit trop vite, trop

mécaniquement — lui avait dit tout ce qu'elle avait besoin de savoir.

Il n'était pas heureux. Elle non plus, vraiment. Pas malheureuse —

mais pas libre. Et la différence entre ne pas être malheureux et être libre,

elle avait mis du temps à la comprendre, mais maintenant elle la sentait

dans chaque matin qui se ressemblait.
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CHAPITRE 2

La première faille

"Ce n'est pas le manque d'argent qui crée la pauvreté. C'est le

manque de connaissance."

— Robert T. Kiyosaki

Le jeudi suivant ressemblait à tous les autres jeudis. Ciel gris, bus

bondé, visages fermés. François Goulia regardait par la vitre sans

vraiment voir la ville défiler.

Au bureau, l'atmosphère était ce qu'elle était toujours — un mélange

de concentration feinte et d'épuisement bien dissimulé. Les gens

travaillaient. Ils accomplissaient leurs tâches. Ils répondaient aux mails,

assistaient aux réunions, prenaient des décisions. Mais dans leurs yeux,

si l'on regardait bien, il y avait cette même fatigue que François

reconnaissait de plus en plus dans le miroir.

Élodie Marchal, sa collègue de bureau depuis trois ans, leva les yeux

de son écran.

— Tu as l'air absent ce matin.

— J'ai juste mal dormi.

Elle ne répondit pas. Elle aussi avait cette lassitude dans les yeux —

la lassitude des gens qui tiennent, mais qui ont oublié pourquoi.

Vers midi, le téléphone de François vibra sur son bureau. Marie.

— Allô ?

— François... la banque a rejeté le prélèvement.

Il se redressa instantanément.
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— Quel prélèvement ?

— L'électricité. Il n'y avait pas assez sur le compte.

Un silence s'installa. Autour de lui, les claviers continuaient leur bruit

régulier. Le monde du bureau ne s'était pas arrêté. Lui, oui.

— Comment c'est possible ? J'avais calculé.

— Je sais, dit Marie doucement. Mais entre le loyer, la voiture, les

courses, la mensualité du crédit et ce que tu as envoyé à ta mère... ça

n'est pas passé.

Il ferma les yeux. Son ventre se noua.

— Je vais voir ça ce soir.

— D'accord. Ne te mets pas en colère. On va trouver.

Mais il n'était pas en colère. Il était humilié.

Ce soir-là, l'appartement semblait plus petit que d'habitude. Marie

avait étalé les papiers sur la table de la cuisine. Relevés bancaires.

Factures. Échéances. Une cartographie brutale de leur vie financière.

François s'assit. Marie glissa une feuille vers lui sans un mot. Il

parcourut les chiffres.

CONCEPT CLÉ — LE PIÈGE DU REVENU PLAFONNÉ : Selon une

étude de la Federal Reserve américaine (2022), 40% des Américains

ne pourraient pas faire face à une dépense imprévue de 400

dollars. En France, l'INSEE révèle que 30% des ménages sont en

situation de fragilité financière chronique — avec des revenus

corrects mais aucune réserve.

Les entrées : claires. Les sorties : révélatrices. Des dizaines de petits

paiements qui s'accumulaient comme une fuite invisible sous une maison

— Netflix, l'abonnement à la salle de sport que Marie n'allait plus depuis
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deux mois, les livraisons de repas les soirs de fatigue, les petits crédits à

la consommation contractés pour des appareils électroménagers.

— On n'y arrive plus, murmura-t-il.

Marie ne répondit pas tout de suite. Elle le regardait — non pas avec

reproche, mais avec cette tristesse qui fait plus mal que n'importe quel

reproche.

— Non. On survit. C'est différent.

Ces trois mots restèrent suspendus dans l'air.

On survit. Pas on vit. Pas on construit. Pas on avance. On

survit.

— Pourtant je travaille. Je fais tout ce qu'il faut.

— Je sais.

— Je me lève à six heures et demie. Je rentre à huit heures du soir. Je

me prive.

— Oui. Et malgré ça, on a peur d'un prélèvement d'électricité.

François se pencha en arrière, passa une main sur son visage. Il ne

supportait pas l'entendre parce que c'était vrai. Vraiment, profondément

vrai.

La soirée aurait pu s'arrêter là. Mais le destin choisit souvent les

jours fragiles pour frapper plus fort.

Le téléphone de Marie sonna. Grace, sa sœur.

La conversation fut courte. Marie pâlit.

— Maman Solange a encore fait un malaise.

Sur le chemin de l'hôpital, Marie regardait la route, les mains serrées

sur ses genoux.
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— J'ai l'impression que tout s'effondre en même temps.

François voulut dire quelque chose de fort, de rassurant. Rien ne

vint.

À l'hôpital, dans ce couloir blanc et froid, il regarda ces femmes —

Marie, Grace, leur mère dans la chambre — et une pensée brutale monta

en lui :

Je ne protège personne.

Il avait cru que travailler suffisait. Que tenir bon suffisait. Que payer

les factures était être un homme debout. Mais cette nuit-là, il comprit

quelque chose d'irréversible : on peut être sérieux, honnête, courageux

— et être quand même au bord du gouffre.

En rentrant, presque minuit. Marie éteignit la lumière, se tourna vers

lui.

— François... tu crois qu'on est en train de rater notre vie ?

Il aurait voulu dire non. Il ne voulait plus mentir.

— Je crois qu'on vit une vie qu'on nous a vendue comme normale...

mais qui nous casse à petit feu.

Marie s'approcha. Posa son front contre le sien. Dans un souffle :

— Alors il va falloir sortir de là.

Cette nuit-là, vers trois heures dix-sept du matin, François se leva,

alla dans la cuisine. Et pour la première fois de sa vie adulte, il se posa la

seule question qui pouvait tout changer :

Et si le problème n'était pas seulement le manque

d'argent... mais la manière même dont je vivais ?

La mécanique de la fragilité
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Ce que François et Marie vivaient n'était pas exceptionnel. C'était

statistiquement banal. Et c'est précisément ce qui le rendait si

dangereux.

En France, selon une étude de l'INSEE publiée en 2022, 47% des

ménages avec deux revenus estiment avoir du mal à épargner. Non pas

parce qu'ils ne gagnent pas assez — beaucoup gagnent correctement —

mais parce que leurs dépenses s'adaptent automatiquement à leurs

revenus dans un mouvement perpétuel d'équilibre fragile.

Les économistes appellent cela le "tapis roulant hédonique". Chaque

augmentation de salaire crée de nouvelles habitudes de dépenses.

Chaque nouvelle habitude devient vite une nécessité. Et l'équilibre se

rétablit au nouveau niveau, aussi précaire qu'avant.

François avait eu deux augmentations en dix-sept ans. La première,

de 400 euros nets par mois, avait coïncidé avec leur emménagement

dans un appartement plus grand — 200 euros de loyer supplémentaire.

La seconde, de 250 euros, avait coïncidé avec l'achat d'une voiture

légèrement plus récente — 150 euros de mensualité de crédit auto

supplémentaire.

À chaque fois, il avait eu le sentiment de progresser. En réalité, il

avait juste augmenté la taille de la cage.

Ce que personne n'enseigne à l'école

Il y avait une question que François se posait souvent depuis quelques

semaines, une question qui revenait comme une ritournelle entêtante :

pourquoi personne ne lui avait appris tout ça ?

Vingt ans d'école. Du primaire à l'université. Des dizaines

d'enseignants. Des milliers d'heures de cours. Il savait résoudre des

équations différentielles. Il connaissait la géographie politique de l'Afrique
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subsaharienne. Il pouvait réciter les causes de la Première Guerre

mondiale.

Mais personne ne lui avait jamais expliqué le fonctionnement des

intérêts composés. Personne ne lui avait parlé des ETF. Personne n'avait

évoqué la différence entre un actif et un passif. Personne ne lui avait

montré comment un budget se construit vraiment.

Il ne s'agissait pas de reprocher quoi que ce soit à ses enseignants

— ils enseignaient ce qu'on leur demandait d'enseigner. Le problème

était systémique. L'éducation nationale, dans la plupart des pays du

monde, prépare des employés, pas des propriétaires. Elle prépare des

gens à travailler dans le système, pas à comprendre le système.

Ce n'est pas une théorie du complot. C'est simplement une réalité

historique : le système scolaire a été conçu à l'ère industrielle pour

produire des travailleurs disciplinés et obéissants. Il a extraordinairement

bien réussi sa mission.

La question est : est-ce la vie que tu veux ?

La nuit de l'hôpital — ce que François comprit vraiment

Dans le couloir blanc de l'hôpital, attendant des nouvelles de Maman

Solange, François avait regardé sa belle-mère à travers la vitre de la

chambre.

Cette femme avait travaillé toute sa vie. Elle avait élevé trois enfants

seule après la mort de son mari. Elle avait économisé, s'était privée, avait

fait des sacrifices que ses enfants ne mesuraient pas vraiment. Et

aujourd'hui, elle était là, dans un lit d'hôpital, dépendant d'un système de

santé public surchargé, sans les moyens de se payer les soins

complémentaires qui auraient pu améliorer sa prise en charge.
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Il y avait quelque chose de profondément injuste dans ce tableau.

Quelque chose qui dépassait la simple malchance.

C'était le résultat logique d'un système où les gens travaillent dur

toute leur vie mais ne construisent rien qui leur appartienne vraiment. Où

la "retraite" est censée être la récompense d'une vie de labeur, mais où

cette récompense est de plus en plus insuffisante et de plus en plus

incertaine.

François n'était pas en colère contre le système. La colère n'aurait

servi à rien. Mais il avait pris une décision, silencieuse et définitive, dans

ce couloir d'hôpital : il ne laisserait pas cette même histoire se répéter

pour lui. Pour Marie. Pour leurs enfants futurs.

Il ne savait pas encore comment. Mais il savait pourquoi. Et parfois,

c'est suffisant pour commencer.

Journal de François — nuit à l'hôpital

Trois heures du matin. Marie dort sur les sièges en plastique.

Grace est allée chercher un café.

Je regarde Maman Solange par la vitre.

Elle a travaillé toute sa vie.

Elle mérite mieux que ça.

Nous méritons mieux que ça.

Je ne sais pas encore quoi faire.

Mais je sais que je dois faire quelque chose.
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CHAPITRE 3

La chute

"La sécurité de l'emploi est un mythe. La dépendance à un seul

employeur est le risque le plus élevé qui soit."

— Robert T. Kiyosaki

Le lundi matin arriva comme un couperet.

François Goulia se regarda dans le miroir de la salle de bain. Son

visage était le même. Mais quelque chose dans son regard avait changé

— une fissure dans la certitude qui l'avait maintenu debout pendant

dix-sept ans.

Au bureau, l'atmosphère était différente. Plus lourde. Plus tendue.

Élodie Marchal chuchota en passant :

— Tu as entendu ? Ils parlent de restructuration.

Vers dix heures, un mail arriva dans toutes les boîtes. Objet :

Réunion exceptionnelle — 10h30.

La salle était pleine. David Sorel, leur directeur, se tenait debout.

Rigide. Trop calme.

— Comme vous le savez, l'entreprise traverse une phase d'ajustement

stratégique...

François connaissait ce discours. Tout le monde le connaissait. Ce

vocabulaire d'entreprise utilisé pour habiller des décisions brutales d'un

voile de respectabilité.

— Nous allons devoir réduire les effectifs.
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Le silence qui suivit était le genre de silence qui écrase. Puis les

noms commencèrent à tomber. Chaque nom était un monde — une vie,

une famille, un équilibre construit sur des années.

— François Goulia.

Le monde sembla ralentir.

Dans le bureau de Sorel, François n'écoutait plus vraiment. La

phrase rituelle — ce n'est pas une décision personnelle — entrait par une

oreille et ressortait par l'autre. Un papier. Une poignée de main froide.

Une fin.

En sortant du bâtiment, l'air était froid. Les gens marchaient. Les

voitures roulaient. Le monde continuait comme si rien ne s'était passé.

Parce que pour le monde, rien ne s'était passé.

RÉALITÉ ÉCONOMIQUE : En France, 800 000 à 1 000 000 de

salariés perdent leur emploi chaque année suite à des

licenciements économiques (Dares, 2023). 62% d'entre eux mettent

plus de 6 mois à retrouver un emploi équivalent. La dépendance à

un seul employeur est statistiquement l'un des risques financiers

les plus sous-estimés.

Il appela Marie. Sa voix à elle était douce. Toujours.

— Allô ?

Silence. Deux secondes. Trois.

— J'ai perdu mon travail.

Elle ne paniqua pas. Pas de cris. Elle dit simplement :

— D'accord. Tu rentres ?

— Oui.
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Quand il arriva, elle était là. Elle s'approcha sans un mot et le serra

dans ses bras. Et là, François craqua — pas comme dans les films, pas

avec des cris dramatiques, mais avec ce relâchement brutal de quelqu'un

qui a tenu trop longtemps et lâche tout d'un coup.

— J'ai tout fait correctement... murmura-t-il contre son épaule.

— Je sais.

— J'ai travaillé dur...

— Je sais.

— Pourquoi ça ne suffit pas ?

Marie ferma les yeux.

— Parce que le système n'est pas fait pour nous rendre libres. Il est

fait pour nous maintenir utiles.

Le soir, Samuel Boka passa. Toujours le même sourire, toujours

cette énergie bruyante qui occupait tout l'espace.

— Frère, t'inquiète. C'est la vie. Ça arrive à tout le monde. L'important,

c'est de retrouver vite un boulot.

Marie, silencieuse jusque-là, releva la tête.

— Et après ?

— Comment ça ?

— Il retrouve un boulot. Et après ?

Samuel haussa les épaules.

— Après... il travaille. Comme tout le monde.

— Donc il retourne dans le même système... qui vient de le rejeter ?
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La question resta suspendue. Samuel n'avait pas de réponse. Il n'en

avait jamais eu.

Cette nuit-là, Marie s'assit à côté de François.

— Peut-être que ce n'est pas une fin.

— Le début de quoi ?

— De la vie que tu n'as jamais osé construire.

Il faut parfois tout perdre pour enfin voir. La chute n'était

pas une catastrophe. C'était une révélation.

Le système qui licencie sans visage

La "restructuration" avait touché sept personnes ce jour-là. Sept vies

réorganisées en une réunion de vingt minutes. François connaissait

chacun d'eux — leurs noms, leurs situations, leurs familles.

Élodie avait deux enfants en bas âge et un mari au chômage depuis

six mois. Mohamed finissait de payer la maison qu'il avait achetée trois

ans plus tôt au prix d'énormes sacrifices. Isabelle, la plus jeune de

l'équipe, venait juste de signer un bail pour son premier appartement.

Tous avaient fait ce qu'on leur avait demandé de faire. Tous avaient

été loyaux, compétents, présents. Et tous avaient été remerciés avec la

même phrase polie et vide : "Ce n'est pas une décision personnelle."

François comprit ce jour-là quelque chose que des années

d'expérience professionnelle ne lui avaient jamais vraiment enseigné :

dans une entreprise, quelle que soit la qualité de votre travail, vous êtes

fondamentalement remplaçable. Non pas parce que vous ne valez rien,

mais parce que le système a besoin d'être flexible pour survivre.
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Cette réalisation n'était pas une amertume. C'était une information.

Et une information peut être utilisée.

Le deuil — les cinq étapes financières

Ce qu'on enseigne peu, c'est que perdre un emploi est un deuil. Un vrai

deuil. Avec ses étapes, ses cycles, ses retours en arrière.

La psychiatre Elisabeth Kübler-Ross avait décrit les cinq étapes du

deuil : le déni, la colère, le marchandage, la dépression, l'acceptation.

François les vécut toutes, dans un ordre pas toujours linéaire.

Le déni, d'abord : C'est une erreur, ils vont me rappeler, ça ne peut

pas être définitif.

La colère ensuite, silencieuse : J'ai donné dix-sept ans à ces gens.

Dix-sept ans.

Le marchandage : Si je retrouve vite un travail, tout rentrera dans

l'ordre. Comme avant.

La dépression — légère mais réelle : ces matins où il avait du mal à

sortir du lit, où la journée lui semblait vide de sens.

Et finalement l'acceptation. Non pas la résignation, mais la

reconnaissance de la réalité telle qu'elle était. L'emploi était perdu. Le

monde ne s'était pas arrêté. Et peut-être — juste peut-être — que cette

rupture forcée était aussi une ouverture.

C'est dans cet état d'acceptation que Marie avait dit ces mots qui

allaient changer le cours de l'histoire : Peut-être que ce n'est pas une fin.

Peut-être que c'est le début de la vie que tu n'as jamais osé construire.

Samuel Boka — Le portrait d'une mentalité



25

Samuel Boka n'était pas mauvais. Il ne souhaitait pas de mal à François.

Il l'aimait sincèrement, à sa manière — bruyante, superficielle, mais

sincère.

Mais Samuel était l'incarnation parfaite de ce que Napoleon Hill

appelait "la mentalité de la pauvreté" — non pas la pauvreté monétaire,

mais la pauvreté des ambitions, la pauvreté des possibles.

Pour Samuel, le monde était fixe. Les riches étaient riches parce

qu'ils avaient eu de la chance, des contacts, un héritage. Les gens

comme lui — comme eux — devaient travailler, survivre, et se contenter

de ce qu'on leur donnait. Rêver autrement était dangereux. Cela menait à

des désillusions.

Cette mentalité n'était pas innée. Elle avait été construite, couche

après couche, par les messages reçus depuis l'enfance. Les parents qui

disaient "l'argent ne se trouve pas sous les sabots d'un cheval". Les

professeurs qui valorisaient les bonnes notes et le travail salarié. Les

exemples dans la communauté où ceux qui "dépassaient leur rang"

étaient regardés avec suspicion.

C'est ce que les sociologues appellent "l'effet de conformité sociale"

— la tendance à modeler ses ambitions sur celles de son groupe de

référence. Si tout le monde autour de toi vise le même emploi salarié

stable, viser autre chose devient presque transgressif.

François avait longtemps partagé cette mentalité sans le savoir.

C'était son eau, son air. On ne questionne pas ce qu'on ne voit pas.

Mais maintenant, il le voyait.
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ENCADRÉ — Portrait de la diaspora africaine et l'argent

La diaspora africaine en Europe représente aujourd'hui plus de 10

millions de personnes. Selon les données de la Banque Mondiale (2023),

les transferts d'argent vers l'Afrique sub-saharienne depuis la diaspora

dépassent 50 milliards de dollars annuels — plus que l'aide publique au

développement.

Ces chiffres racontent une réalité profonde : la diaspora africaine est

généreuse, solidaire, et profondément attachée à ses racines. Mais cette

générosité a un coût personnel souvent sous-estimé.

François Goulia en était l'exemple parfait. Chaque mois, il envoyait

de l'argent en Côte d'Ivoire — à sa mère, à son frère, à des cousins dans

le besoin. C'était une obligation morale qu'il ne remettait jamais en

question. Et il avait raison de ne pas la remettre en question.

Mais il avait tort de ne jamais avoir planifié cette générosité.

La différence entre la générosité subie et la générosité planifiée est

immense. La première épuise. La seconde enrichit — émotionnellement

et financièrement. Quand on décide consciemment de donner X euros

par mois à la famille, qu'on l'inscrit dans le budget comme une dépense

fixe et assumée, cet argent ne crée plus d'anxiété. Il devient un acte de

liberté plutôt qu'une hémorragie.

C'est l'une des leçons les moins enseignées dans la communauté :

on peut être solidaire ET construire sa richesse. Les deux ne sont pas

incompatibles. Mais ils nécessitent de la planification, de la

communication, et parfois des conversations difficiles avec la famille.

François avait eu cette conversation un soir avec sa mère, lors d'un

appel vidéo. Une conversation longtemps différée parce qu'il ne voulait

pas paraître égoïste.
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"Maman, je vais continuer à t'envoyer de l'argent chaque mois. Mais

j'ai besoin que tu comprennes : je dois aussi construire quelque chose

pour toi à long terme. Si je ne construis rien maintenant, dans vingt ans je

n'aurai rien à te donner."

Sa mère avait été silencieuse quelques secondes. Puis avait dit

doucement :

"Mon fils, c'est ce que ton père aurait voulu. Construis."

Cette conversation avait changé quelque chose dans leur relation. Et

dans la liberté de François.

ENCADRÉ — La culpabilité financière de la première
génération

Il existe un phénomène psychologique peu documenté mais

extrêmement répandu dans la diaspora : la culpabilité financière de la

première génération.

Vous êtes parti. Vous avez réussi à construire une situation stable en

Europe ou en Amérique. Et cette réussite — même relative, même fragile

— crée un sentiment de responsabilité infinie envers ceux restés au

pays.

Ce sentiment est noble dans son origine. Il témoigne d'une loyauté,

d'une solidarité familiale qui sont des valeurs profondes et belles.

Mais quand il n'est pas géré consciemment, il peut devenir un

obstacle à la construction de sa propre liberté. Il peut créer une pression

qui pousse à dépenser au-delà de ses moyens pour maintenir une

image, à s'endetter pour financer des événements familiaux, à sacrifier

sa propre épargne sur l'autel de la générosité.
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Certains thérapeutes et coaches financiers travaillant avec la

diaspora africaine parlent du "syndrome de l'arbre seul dans la plaine" —

l'impression d'être le seul point d'appui financier de toute une famille,

voire de tout un village.

La solution n'est pas de cesser d'être généreux. Elle est de

construire suffisamment de richesse pour que votre générosité soit

durable plutôt qu'épuisante. Un arbre aux racines profondes peut nourrir

plus de monde pendant plus longtemps qu'un arbre aux racines fragiles

qui finit par tomber.

Amina avait une formule simple pour ses clients de la diaspora :

"Mettez votre masque à oxygène avant d'aider les autres." Pas par

égoïsme. Par stratégie de survie à long terme.
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PARTIE II

L'ÉVEIL

Dans laquelle François commence à comprendre les règles d'un jeu

qu'on ne lui avait jamais appris.
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CHAPITRE 4

La rencontre qui change tout

"L'investissement est une activité dans laquelle la

consommation d'aujourd'hui est sacrifiée pour le bénéfice de

demain."

— Warren Buffett

Le lendemain matin, pour la première fois depuis des années, le

réveil ne sonna pas. François Goulia n'avait nulle part où aller.

Il resta allongé. Le plafond. Le silence. Cette étrange sensation de

vide qui ressemble à la liberté mais n'en est pas encore une.

— Tu n'es pas obligé de te lever tout de suite, dit Marie.

— Si je ne me lève pas, j'ai l'impression de tomber.

— Et si tomber était justement ce qu'il fallait ?

Il la regarda. Elle souriait légèrement — ce sourire qu'elle avait

quand elle savait quelque chose qu'il ne savait pas encore.

L'après-midi, Marie lui posa une veste sur les épaules.

— Viens.

— Où ?

— Tu verras.

Ils marchèrent dix minutes. Un petit café discret, presque caché

entre une boulangerie et un pressing. À une table près de la fenêtre, une

femme était assise. La trentaine élégante, cheveux courts, un ordinateur

ouvert devant elle, un café à peine entamé.

Amina Koné.
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Amina était amie avec Marie depuis l'université. Elles avaient suivi

des chemins différents — Marie vers l'assistanat de direction, Amina vers

la finance d'entreprise, puis vers l'investissement personnel. À trente-six

ans, elle gérait ses propres portefeuilles et accompagnait des particuliers

dans leur éducation financière.

— Donc c'est toi, dit Amina en regardant François.

— Moi ?

— Celui qui pense que travailler dur suffit.

Le silence tomba. François s'assit, légèrement sur la défensive.

— Dis-moi. Tu travailles depuis combien d'années ?

— Dix-sept ans.

— Et aujourd'hui, tu es libre ?

La question était simple. Chirurgicale.

— On nous a appris à échanger notre temps contre de l'argent,

continua Amina. Mais personne ne nous a appris à créer des revenus

qui existent sans nous.

Elle sortit son téléphone, lui montra un graphique.

— Tu connais les ETF ?

— Vaguement.

STRATÉGIE #1 — LES ETF (EXCHANGE TRADED FUNDS) : Un ETF

est un fonds d'investissement coté en bourse qui réplique un

indice (CAC 40, S&P; 500, MSCI World). Au lieu d'acheter une seule

action, tu achètes une fraction de milliers d'entreprises. John

Bogle, fondateur de Vanguard, a démontré que 92% des fonds

gérés activement sous-performent l'indice sur 20 ans. La solution ?

Investir dans l'indice lui-même.
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— Imagine ça autrement, dit Amina. Imagine que chaque mois, tu

plantes une graine. Elle grandit lentement. Tu ne la vois pas grandir au

jour le jour. Mais un matin, après plusieurs années, tu te retournes et

tu vois une forêt.

— Un revenu qui n'a pas besoin de toi pour exister, murmura Marie.

— Exactement.

François regardait le graphique. Des lignes qui montaient,

descendaient, puis remontaient. Sur dix ans, la courbe allait clairement

vers le haut.

— Mais je n'ai pas beaucoup d'argent.

— Ce n'est pas une question de montant. C'est une question de

direction.

— Par où je commence ?

— Par comprendre. Et par ne pas abandonner.

Le soleil commençait à baisser sur le café. François regarda Marie.

Elle lui sourit.

Ce n'était pas encore une victoire. Pas encore une solution. Mais

c'était quelque chose qu'il n'avait pas ressenti depuis longtemps.

Une ouverture. Pour la première fois depuis sa chute, il ne

se sentait plus complètement perdu. Quelqu'un venait de

lui montrer qu'un autre chemin existait.

La leçon d'Amina — Les fondamentaux qu'on ne vous
enseigne pas

Amina Koné avait découvert la finance personnelle à vingt-trois ans, lors

d'un stage dans une banque d'investissement à Paris. Elle avait passé
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six mois à observer comment les gestionnaires de patrimoine

construisaient la richesse de leurs clients — des clients qui, pour la

plupart, ne gagnaient pas plus qu'un cadre moyen.

La différence, elle l'avait vue rapidement : ils investissaient.

Régulièrement. Patiemment. Sans chercher à battre le marché, sans

chercher le coup de maître. Juste... régulièrement.

Revenue de ce stage, elle avait commencé à investir 100 euros par

mois sur un ETF MSCI World. Pas grand-chose. Mais dix ans plus tard,

ces 100 euros mensuels — avec les hausses de contributions au fil des

années — représentaient un portefeuille confortable.

"La vraie révélation", disait-elle souvent, "c'est quand j'ai compris que

la richesse n'est pas un événement. C'est un processus."

Les quatre quadrants de Kiyosaki — Comprendre où vous
êtes

Lors de leur deuxième rencontre, Amina avait dessiné un carré sur un

bout de papier. Quatre quadrants.

Elle avait expliqué ce concept fondamental de Robert Kiyosaki — le

CASHFLOW Quadrant.

Le quadrant E (Employé) : vous échangez votre temps contre un

salaire. Votre revenu s'arrête quand vous vous arrêtez. C'est le quadrant

de la dépendance.

Le quadrant T (Travailleur Indépendant) : vous êtes votre propre

patron, mais vous avez juste acheté votre propre emploi. Le plombier

indépendant, le médecin libéral, le consultant solo — s'ils s'arrêtent, le

revenu s'arrête.
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Le quadrant P (Propriétaire d'entreprise) : vous avez construit un

système qui fonctionne sans vous. C'est là que la vraie liberté

commence. Le propriétaire d'une franchise, le fondateur d'une entreprise

avec une équipe solide.

Le quadrant I (Investisseur) : votre argent travaille pour vous. C'est le

quadrant des revenus passifs. ETF, immobilier, royalties.

"La plupart des gens passent toute leur vie dans E et T", avait dit

Amina. "Ils sont coincés parce que leur revenu dépend entièrement de

leur présence physique. La liberté financière commence quand on

commence à construire des revenus dans P et I."

François avait regardé le carré longtemps.

"J'ai toujours été dans E", avait-il finalement dit.

"Je sais. Et ce n'est pas une honte. Mais c'est insuffisant pour être

libre."

L'effet Einstein — Pourquoi le temps est plus précieux que
l'argent

Amina avait sorti son téléphone et ouvert une calculatrice.

"Je vais te montrer quelque chose qui va peut-être te faire mal."

Elle avait posé une hypothèse : François avait commencé à investir

200 euros par mois à vingt-deux ans, au lieu de quarante ans.

À vingt-deux ans : 200 euros/mois pendant 38 ans à 8% annuel =

748 000 euros.

À quarante ans : 200 euros/mois pendant 20 ans à 8% annuel = 114

000 euros.
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Même effort mensuel. Même rendement. Mais la différence : 634 000

euros.

Cette différence ne venait pas de la contribution mensuelle. Elle

venait du temps. Des dix-huit années perdues. Des intérêts qui n'avaient

pas eu le temps de composer sur eux-mêmes.

"C'est pour ça qu'on dit qu'Einstein aurait appelé les intérêts

composés la huitième merveille du monde", dit Amina. "Parce que passé

un certain point, c'est le capital lui-même qui génère plus de revenus que

les nouvelles contributions."

François avait regardé ces chiffres.

"Donc chaque mois que j'attends..."

"Est perdu définitivement. Oui."

Ce n'était pas dit pour culpabiliser. C'était dit pour déclencher une

action.

Et ça avait marché.
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CHAPITRE 5

Le doute et les tensions

"L'ennemi numéro un de l'investisseur, c'est lui-même."

— Benjamin Graham

Les jours suivants, François Goulia était suspendu entre deux

mondes.

L'ancien — celui qu'il connaissait, rassurant malgré son échec. Et le

nouveau — prometteur mais encore flou, comme une destination

aperçue à travers le brouillard.

Marie Doré observait. Elle sentait que quelque chose se jouait. Un

matin, elle le trouva assis à la table, un carnet ouvert devant lui, des

chiffres griffonnés.

— Tu penses encore à ce qu'Amina a dit ?

— Oui... mais j'ai peur.

— De quoi ?

— De me tromper. De perdre encore plus. De tout casser.

— François... on est déjà au bord. Et si rester comme avant était le

vrai risque ?

Dans la journée, Samuel Boka envoya un message. Frère, viens

boire un verre. Faut pas rester comme ça.

François accepta. Le bar était bruyant — cette agitation de surface

qui masque le vide.

— Alors ? Tu tiens le coup ? dit Samuel.

— J'essaie. J'explore des choses.
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— Quoi comme choses ?

— L'investissement. Les ETF. Construire des revenus passifs.

Samuel rit. Pas méchamment — sincèrement. C'était presque pire.

— Frère, c'est pour les riches ces trucs-là. Pas pour nous. Toi t'avais

un bon salaire, une stabilité. Retrouve un boulot. Arrête de te

compliquer.

Ces trois mots — pas pour nous — pénétrèrent profondément.

LE PIÈGE DE LA CROYANCE LIMITANTE : Dans son livre Think

and Grow Rich (1937), Napoleon Hill a identifié ce mécanisme : les

croyances héritées de notre entourage deviennent des prisons

mentales. Le cerveau humain cherche naturellement à confirmer

ses croyances existantes (biais de confirmation) — si tu crois que

l'investissement n'est pas pour toi, tu trouveras des milliers de

preuves pour te le confirmer.

François rentra troublé.

— Samuel pense que je devrais juste retrouver un travail, dit-il à

Marie.

— Et toi ?

— Je ne sais plus.

Marie se leva. S'approcha. S'assit à côté de lui.

— Tu n'as pas peur d'échouer, François. Tu as peur de sortir de ce

que tu connais.

Il baissa la tête.

— Mais ce que tu connais... nous a amenés ici.

Silence.
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— Je ne veux pas une vie normale si elle nous détruit. Je veux une

vraie vie.

François la regarda longuement.

— Et si je n'y arrive pas ?

— Alors on apprendra. Ensemble.

Cette nuit-là, il ouvrit son carnet et écrivit :

Je refuse de revenir à une vie qui ne me rend pas libre.

L'influence négative — Ce qu'il faut savoir sur votre
entourage

Des études de psychologie sociale ont démontré que nos revenus

tendent vers la moyenne des cinq personnes avec lesquelles nous

passons le plus de temps. Ce n'est pas une malédiction — c'est un

mécanisme social naturel. Nos ambitions, nos croyances, nos

comportements sont profondément influencés par notre entourage

proche.

Samuel Boka n'était pas malveillant. Il exprimait simplement les

croyances de son groupe de référence. Et pendant des années, ce

groupe avait été aussi celui de François.

Le problème avec les Samuel de ce monde, ce n'est pas qu'ils soient

mauvais. C'est qu'ils sont sincères. Et la sincérité mal informée peut faire

autant de dégâts que la mauvaise foi.

François se souvint d'une phrase lue dans un des livres qu'Amina lui

avait recommandés — Think and Grow Rich de Napoleon Hill :

"Associez-vous délibérément avec des personnes dont la pensée et le

style de vie vous inspirent à devenir ce que vous voulez être."
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Ce n'était pas un conseil de snobisme. C'était un conseil de survie

mentale.

Changer de vie nécessite souvent de changer d'écosystème — pas

de rejeter les anciens amis, mais d'élargir le cercle pour y inclure des

gens qui pensent différemment.

La peur — Ce que disent les neurosciences

La peur que François ressentait à l'idée d'investir n'était pas irrationnelle.

Elle était parfaitement normale, biologiquement explicable.

Le cerveau humain a une aversion pour la perte deux fois plus forte

que son attrait pour le gain équivalent. Si vous perdez 100 euros, la

douleur psychologique est deux fois plus intense que le plaisir que vous

auriez éprouvé à gagner ces mêmes 100 euros. Les neuroscientifiques

Daniel Kahneman et Amos Tversky ont documenté ce phénomène en

1979 dans leur Théorie des Perspectives — travail qui a valu à

Kahneman le prix Nobel d'économie en 2002.

Cette "aversion à la perte" explique pourquoi la plupart des gens

préfèrent la sécurité apparente d'un livret A à 3% à un ETF qui peut

baisser de 30% certaines années même s'il offre 8 à 10% en moyenne

sur 20 ans.

Ils préfèrent la certitude d'un petit gain à la possibilité d'un grand gain

avec risque de perte temporaire.

Le problème : cette logique les appauvrit structurellement.

Comprendre sa propre psychologie ne l'élimine pas, mais permet de

prendre des décisions en connaissance de cause plutôt que d'être dirigé

par des réflexes inconscients.
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François comprit ce soir-là que sa peur n'était pas un ennemi à

vaincre. C'était un signal à interpréter. Et ce signal disait : "Tu es sur le

point de faire quelque chose de nouveau." Ce qui n'est pas la même

chose que "Tu es sur le point de faire une erreur."
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CHAPITRE 6

Le premier pas — 50 euros

"La règle numéro un : ne jamais perdre d'argent. La règle

numéro deux : ne jamais oublier la règle numéro un."

— Warren Buffett

Le matin était calme. Trop calme.

François Goulia était assis à la table. Devant lui : son téléphone.

Rien d'autre. L'application était ouverte. Le compte avait été créé la veille

— Scalable Capital, comme Amina le lui avait recommandé.

Marie était en face. Silencieuse. Présente.

Il regardait l'écran. Le montant qu'il avait décidé d'investir : cinquante

euros. La moitié d'un repas au restaurant. Le prix d'un abonnement

mensuel à quelque chose qu'on n'utilise plus.

Et pourtant son doigt tremblait légèrement.

— Tu peux le faire, dit Marie doucement.

— Ce n'est pas le montant qui me fait peur...

— Je sais. C'est ce que ça représente.

Elle avait raison. Ce n'était pas cinquante euros. C'était une décision.

Un changement de direction. Une rupture avec une façon de vivre.

STRATÉGIE #2 — LE DCA (DOLLAR COST AVERAGING) : La

méthode d'investissement régulier préconisée par Warren Buffett

lui-même. Investir une somme fixe chaque mois, quel que soit le

niveau du marché. Sur 20 ans, cette approche surperforme

statistiquement 85% des stratégies actives (Vanguard Research,

2021). Le montant importe moins que la régularité.
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Dans sa tête, trois voix.

Samuel : 'C'est risqué. Pas pour nous.' Amina : 'C'est une

question de direction.' Marie : 'On apprendra ensemble.'

Il ferma les yeux quelques secondes.

Puis appuya.

Le message apparut : Transaction confirmée. 50,00 €.

C'était fait.

— Alors ? demanda Marie.

— Je l'ai fait.

Elle sourit — pas un sourire d'euphorie, mais un sourire profond,

presque solennel.

— Tu viens de changer quelque chose.

Le lendemain, il retrouva Amina. Elle lui demanda combien il avait

investi.

— Cinquante euros.

— Parfait.

— Parfait ? Ce n'est rien.

— Ce n'est pas rien. C'est ton premier acte de liberté.

François resta immobile.

— Tu viens de faire quelque chose que 90% des gens ne feront

jamais. Tu es passé à l'action malgré la peur.

Amina lui expliqua ensuite les fondamentaux.

La stratégie des ETF :
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•  MSCI World : exposition à 1 600 entreprises de 23 pays

développés

•  S&P; 500 : les 500 plus grandes entreprises américaines

•  Frais annuels : entre 0,07% et 0,20% — incomparablement moins

qu'un fonds géré

•  Rendement historique moyen : 7 à 10% par an sur 30 ans

— Et maintenant ? demanda François.

— Maintenant... tu recommences. Chaque mois.

Le soir, Marie posa sa tête contre son épaule.

— Tu sais ce qui a vraiment changé aujourd'hui ?

— Non.

— Ce n'est pas les cinquante euros. C'est l'homme que tu deviens.

La nuit tomba. François ne dormait pas d'anxiété. Il

réfléchissait à son plan. Pour la première fois depuis

longtemps, il avait une direction.

Ce que 50 euros représentent vraiment

Dans les semaines qui suivirent ce premier investissement, François prit

l'habitude d'ouvrir son application chaque matin — non pas pour vérifier

les gains, mais pour observer. Apprendre à lire les marchés. Comprendre

ce qui se passait.

Il commença à suivre l'actualité financière différemment. Pas comme

un spectateur passif — comme quelqu'un qui est dans le jeu. Les

décisions de la Banque Centrale Européenne. Les résultats trimestriels

des grandes entreprises. Les fluctuations des taux d'intérêt. Ces sujets

qui lui semblaient auparavant aussi abstraits que des conversations en

langue étrangère prenaient maintenant un sens concret.
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Amina lui avait expliqué un concept qu'il n'allait jamais oublier :

"L'éducation financière ne s'acquiert vraiment que quand tu as de l'argent

en jeu. Même petit. Parce que le cerveau apprend différemment quand

les conséquences sont réelles."

Les cinquante euros avaient créé une connexion. Une responsabilité.

Une curiosité active.

Et la curiosité active est le début de tout.

Le plan d'Amina — Les bases techniques

Lors de leur troisième rencontre, Amina prit le temps de poser les

fondations techniques. Elle était méthodique, pédagogue — elle avait

appris à ne pas surcharger d'informations, à aller à l'essentiel.

"Je vais te donner cinq principes. Cinq seulement. Maîtrise ces cinq

principes et tu seras déjà dans le top 10% des investisseurs particuliers."

Premier principe : Investissez régulièrement, quelle que soit la

situation du marché. Le DCA (Dollar Cost Averaging) élimine le risque de

timing.

Deuxième principe : Visez le long terme. Minimum dix ans.

Idéalement vingt ou trente. Plus l'horizon est long, plus le risque diminue

et plus les rendements composés explosent.

Troisième principe : Minimisez les frais. Un différence de 1% de frais

annuels représente sur 30 ans une différence de 26% du capital final.

Utilisez des ETF à bas coûts.

Quatrième principe : Ne paniquez pas lors des baisses. Les

corrections de marché de 20 à 30% sont normales et se produisent en

moyenne tous les 3 à 5 ans. Ceux qui vendent lors des crises

transforment une fluctuation temporaire en perte définitive.
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Cinquième principe : Diversifiez toujours. Plusieurs classes d'actifs,

plusieurs zones géographiques, plusieurs secteurs.

"C'est tout ?" demanda François.

"C'est tout. Les gens complexifient à l'infini parce qu'ils cherchent un

avantage secret. Mais l'avantage secret, c'est la simplicité et la

constance."

Journal de François — premier jour d'investisseur

Aujourd'hui j'ai investi pour la première fois de ma vie.

50 euros. C'est peu.

Mais quelque chose a changé.

Je ne suis plus seulement quelqu'un qui gagne de l'argent.

Je suis quelqu'un qui fait travailler de l'argent.

C'est une distinction qui semble petite.

Mais elle est immense.
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DOSSIER SPÉCIAL — Les 7 véhicules d'investissement
expliqués simplement

Amina Koné avait une pédagogie particulière : elle n'utilisait jamais de

jargon sans l'expliquer immédiatement. "Le jargon financier", disait-elle,

"a été inventé par les riches pour décourager les autres d'entrer dans le

jeu. Mon travail, c'est de démontrer que ce jeu est simple."

Lors d'une soirée dans son appartement du 11e arrondissement, elle

avait réuni François, Marie, et quelques amis communs, et avait passé

trois heures à démystifier les principaux véhicules d'investissement.

1. Le Livret A — La base de sécurité

Le Livret A est le compte épargne le plus simple qui soit. Taux actuel :

3% net d'impôt et de prélèvements sociaux. Plafond : 22 950 euros.

Liquidité totale — vous pouvez retirer votre argent à tout moment.

C'est l'équivalent financier d'une lampe de poche. Pas spectaculaire,

mais indispensable en cas d'urgence.

Utilisation recommandée : fonds d'urgence (3 à 6 mois de

dépenses). Et rien d'autre.

L'erreur classique : mettre toutes ses économies sur le Livret A

"parce que c'est sans risque". Sans risque oui, mais aussi sans

croissance réelle — l'inflation dépasse souvent les 3% en période de

tension économique, ce qui signifie qu'on perd en pouvoir d'achat.

2. L'Assurance-vie — L'enveloppe fiscale universelle

L'assurance-vie n'est pas une assurance au sens traditionnel. C'est une

enveloppe fiscale qui permet d'investir dans différents supports (fonds

euros sécurisés, unités de compte, ETF) avec des avantages fiscaux

croissants dans le temps.
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Après 8 ans de détention, les retraits bénéficient d'un abattement

annuel de 4 600 euros (9 200 pour un couple), ce qui rend les gains

pratiquement non-imposés pour les petits et moyens investisseurs.

L'assurance-vie est aussi l'outil de transmission patrimoniale le plus

puissant en France — jusqu'à 152 500 euros transmis hors succession

par bénéficiaire.

Utilisation recommandée : investissement à long terme (10 ans+),

préparation de la retraite, transmission patrimoniale.

3. Le PEA — Pour investir en actions européennes

Le Plan d'Épargne en Actions permet d'investir en actions européennes

(et dans certains ETF éligibles) avec une fiscalité très avantageuse après

5 ans de détention.

Après 5 ans : les plus-values ne sont soumises qu'aux prélèvements

sociaux (17,2%) et non à l'impôt sur le revenu. Économie potentielle

considérable pour les contribuables imposés dans les tranches

supérieures.

Plafond : 150 000 euros.

Utilisation recommandée : portefeuille d'ETF World ou européens,

investissement actions long terme.

4. Les ETF — Le véhicule universel

Les Exchange Traded Funds sont des fonds d'investissement cotés en

bourse qui répliquent un indice. Un ETF MSCI World, par exemple, vous

expose simultanément à 1 600 entreprises dans 23 pays développés

pour des frais de 0,12% par an.
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Comparé à un fonds géré actif qui facture en moyenne 1,5 à 2%

annuels ET qui sous-performe l'indice dans 92% des cas sur 20 ans

(données SPIVA), l'ETF est mathématiquement supérieur pour

l'investisseur particulier.

Les ETF peuvent être logés dans un PEA, une assurance-vie, ou un

compte-titres ordinaire.

Utilisation recommandée : colonne vertébrale de tout portefeuille

d'investissement.

5. L'immobilier — L'actif que vous pouvez toucher

L'immobilier présente des caractéristiques uniques : vous pouvez

emprunter pour l'acheter (effet de levier), recevoir des loyers (revenus

réguliers), bénéficier de la valorisation (croissance du capital), et

transmettre à vos héritiers.

Mais l'immobilier est aussi moins liquide, nécessite une gestion

active, et comporte des risques spécifiques (vacance locative, travaux,

impayés).

Options pour débuter : les SCPI (Sociétés Civiles de Placement

Immobilier) permettent d'investir dans l'immobilier dès 200 euros par

mois sans les contraintes de gestion directe.

Utilisation recommandée : diversification après consolidation du

portefeuille ETF, objectif de rendement locatif complémentaire.

6. Les obligations — La stabilité dans la tempête

Une obligation est un prêt que vous accordez à un État ou à une

entreprise. En échange, vous recevez des intérêts réguliers pendant la

durée du prêt, puis votre capital à l'échéance.
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Les obligations d'État des pays développés sont considérées comme

très sûres. Les obligations d'entreprises offrent des rendements plus

élevés avec un risque légèrement supérieur.

Dans le portefeuille All Weather de Ray Dalio, les obligations

représentent 55% de l'allocation totale — un testament de leur rôle

stabilisateur.

Utilisation recommandée : diversification d'un portefeuille important,

protection contre la déflation et les récessions.

7. L'or — L'assurance millénaire

L'or est la valeur refuge ultime. Il protège contre l'inflation, les crises

monétaires, et les instabilités géopolitiques. Il ne rapporte pas d'intérêts,

mais il ne disparaît pas non plus.

Ray Dalio inclut 7,5% d'or dans son portefeuille All Weather. Warren

Buffett est sceptique sur l'or (il préfère les actifs productifs). La vérité est

quelque part entre les deux.

Pour la diaspora africaine, l'or a une signification culturelle et

pratique particulière — c'est souvent l'actif transmis de génération en

génération.

Utilisation recommandée : 5 à 10% du portefeuille total, via ETF or

(plus pratique que l'or physique).
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SCÈNES INÉDITES — Les moments qui ne trouvaient pas leur
place

Certains moments de l'histoire de François et Marie n'ont pas trouvé leur

place dans la narration principale. Pas parce qu'ils étaient moins

importants — parfois parce qu'ils étaient trop intimes. Parfois parce qu'ils

étaient trop petits pour être un chapitre et trop grands pour être ignorés.

Les voici, dans leur désordre chronologique.

La nuit des budgets — Mois 2

Il était vingt-deux heures. Marie avait posé deux assiettes de riz au lait

sur la table — leur dîner de secours les soirs où personne n'avait la force

de cuisiner vraiment.

Devant eux : la feuille de budget. Trois colonnes. Revenus.

Dépenses. Delta.

Le delta était négatif.

— Pas beaucoup, dit François.

— Assez pour compter.

— Si on supprime les deux livraisons de repas...

— Et l'abonnement à la salle de sport que je n'ai pas utilisé depuis

trois mois...

— Et le câble. On ne regarde pas la télé linéaire.

Ils raturaient, recalculaient, raturaient encore. Le delta devint positif.

— Deux cent quarante euros, dit Marie.

— Par mois.

— Par mois.
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Silence. Deux cent quarante euros. Ce n'était pas grand-chose.

C'était tout.

— Je pense que ça fait peur parce que c'est réel, dit François. Tant

qu'on ne le calcule pas, on peut se raconter qu'on fait ce qu'on peut.

— Et là, on voit qu'on peut faire plus.

— Oui.

Marie prit sa cuillère.

— C'est un peu triste quand même.

— Quoi ?

— Que ça ait pris tout ce temps pour qu'on s'assoie et qu'on fasse

ça.

François hocha la tête.

— Mais on le fait maintenant.

— On le fait maintenant.

Le riz au lait était froid. Ils le mangèrent quand même.

Le message de Nathan — Mois 14

Nathan avait envoyé un message vocal à deux heures du matin.

Sa voix tremblait légèrement.

"Frère... j'ai failli tout mettre sur une nouvelle crypto. Un ami m'a dit

que ça allait x10 en un mois. J'avais tout préparé. Et puis j'ai pensé à toi.

J'ai pensé à ce que tu m'avais dit. Et j'ai pas fait.

Je sais que c'est nul comme message de remerciement. Mais je

voulais juste te dire : t'as peut-être sauvé mon portefeuille ce soir.
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Voilà. Bonne nuit."

François avait reçu le message le lendemain matin. Il l'avait écouté

deux fois.

Puis il avait répondu :

"Bien dormi toi aussi."

Et ensuite il avait eu envie d'écrire quelque chose. Une leçon. Un

principe. Une formule.

Il n'avait rien écrit.

Parce que Nathan avait trouvé lui-même. C'est toujours mieux.

L'anniversaire de Marie — Mois 23

Il avait trente-neuf ans. Elle en avait trente-six.

Il n'avait pas eu les moyens de partir en voyage comme les années

précédentes. Mais cette année, il avait fait quelque chose de différent.

Il avait imprimé un document. Une seule page. Le bilan de leur

portefeuille commun — les ETF, le fonds d'urgence, les projections à dix

ans.

Il l'avait glissé dans une enveloppe avec un mot simple :

"Pour tes 36 ans. Ce n'est pas encore grand-chose. Mais c'est le

début de la liberté qu'on construit ensemble. Joyeux anniversaire. Je

t'aime."

Marie avait lu le document lentement. Les chiffres. Les projections.

Dix ans. Vingt ans.

Puis elle avait plié la feuille soigneusement et l'avait posée sur sa

table de nuit.
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— C'est le plus beau cadeau que tu m'aies jamais donné, dit-elle.

— Une feuille de calcul ?

— La preuve qu'on va quelque part.

La conversation avec Grace — Mois 31

Grace avait appelé Marie un mardi soir.

— Ça y est. J'ai ouvert mon compte. J'ai investi cent euros.

— Je suis fière de toi.

— Je suis terrifiée.

— Je sais. C'est normal.

— Est-ce que ça passe ?

— La terreur ? Un peu. Mais tu t'habituies. Et après quelques mois tu

regardes les baisses différemment.

— Comment différemment ?

Marie réfléchit.

— Comme des périodes. Pas comme des catastrophes.

Long silence.

— Marie ?

— Oui ?

— Merci d'avoir parlé à François. De lui avoir amené Amina. Parce

que maintenant tu me l'amènes à moi. Et peut-être que je vais l'amener à

d'autres.

Marie ne dit rien pendant quelques secondes.
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— C'est ça, la vraie transmission.

— Ouais. C'est ça.

Elles raccrochèrent. Marie resta immobile un moment dans le couloir

de leur appartement.

Le post-it sur la porte du placard. Le manifeste de François. Elle relut

le sixième point qu'elle avait ajouté de sa main.

SIX — Nous construisons ensemble. Pas l'un contre l'autre. Toujours

l'un avec l'autre.

Elle sourit.

Toujours l'un avec l'autre.
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PARTIE III

LA TEMPÊTE ET LA STRATÉGIE

Dans laquelle François affronte les vraies épreuves et construit une

stratégie solide.
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CHAPITRE 7

La tempête — L'histoire d'Alphonse Roger

"Le risque vient de ne pas savoir ce que vous faites."

— Warren Buffett

Les semaines passèrent. François continuait. Cinquante euros en

mars. Cent en avril. Discipline tranquille.

Un matin, son téléphone afficha une alerte : le marché en baisse de

4%. Rouge partout. Son cœur se serra.

— Marie... j'ai perdu de l'argent.

— Combien ?

— Pas beaucoup... mais ça fait peur.

— Samuel avait peut-être raison.

Ce soir-là, un appel de Samuel. Voix tendue.

— Tu es au courant pour Alphonse ?

— Non. Pourquoi ?

— Il a fermé. Son entreprise. C'est fini.

Le lendemain matin, François alla voir Alphonse Roger à son atelier.

L'atelier était presque vide. Les machines étaient là, mais arrêtées.

Un silence de fin du monde. Alphonse était assis au fond, seul, regardant

le vide.

— Alphonse...

L'homme leva les yeux. Fatigués. Battus.

— François. Assieds-toi.
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Alphonse Roger avait cinquante-deux ans. Originaire du Cameroun,

arrivé en France à vingt-cinq ans. Il avait mis vingt ans à construire son

entreprise de sous-traitance industrielle. Dix employés à son apogée. Un

beau bureau. Une fierté légendaire dans la communauté.

— J'avais deux gros clients. Ils ont arrêté les commandes à deux

semaines d'écart. Sans préavis.

— Et tu n'avais pas d'autres clients ?

— Soixante-dix pour cent de mon chiffre d'affaires venait d'eux deux.

François ferma les yeux.

— J'avais dix salariés. Les salaires tombaient quand même. Les

charges aussi. J'ai cru que ça allait revenir. J'ai attendu deux mois.

Trois mois. Mais ça n'est pas revenu.

— Et les impôts ?

Alphonse serra les dents.

— Je n'avais pas correctement provisionné la TVA. Ni les cotisations

sociales. J'avançais les fonds sans prévoir. Maintenant ils me tombent

dessus. Redressement fiscal. Peut-être des poursuites.

LES 5 ERREURS FATALES D'ALPHONSE (et comment les éviter) :

1. Dépendance : 70% du CA sur 2 clients. Règle d'or : aucun client

> 25% du CA. 2. Trésorerie : 0 mois de réserve. Standard : 3 à 6

mois de charges. 3. Fiscalité non provisionnée : TVA, URSSAF, IS.

Règle : compte séparé pour 30% des encaissements. 4. Croissance

sans structure : recruter avant d'avoir un modèle solide. 5. Pas de

revenus diversifiés : zéro actif personnel hors entreprise.

— Tu sais ce qui est le pire ? dit Alphonse.

— Dis-moi.
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— Je pensais être en sécurité.

Cette phrase resta gravée dans François.

Ce soir-là, avec Marie :

— Il avait une entreprise, des employés, du chiffre. Et pourtant il est

tombé.

— Parce qu'il dépendait d'un système fragile. Comme toi avant.

Comme tous ceux qui mettent tous leurs œufs dans le même panier.

— Donc même entreprendre ne suffit pas.

— Non. Il faut plusieurs sources. Plusieurs ancres.

François resta silencieux. La tempête du marché, la chute

d'Alphonse — tout lui disait la même chose.

Le travail est fragile. L'entreprise est fragile. Une seule

source de revenus est toujours fragile. Seule la

diversification rend libre.

L'autopsie d'une faillite — Ce qu'Alphonse n'a pas vu venir

Alphonse Roger était resté dans l'atelier pendant deux heures avec

François ce jour-là. Deux heures de confidence, de dépouillement

progressif, de honte mêlée de soulagement de pouvoir enfin parler.

Il avait raconté l'histoire depuis le début. Comment il avait créé

l'entreprise avec 15 000 euros d'économies et un premier contrat obtenu

grâce à un ami. Comment les premières années avaient été difficiles

mais exaltantes. Comment le premier gros client — une chaîne de

distribution industrielle — avait tout changé.

Avec ce client, tout s'était accéléré. Alphonse avait recruté. Acheté

des machines. Loué un atelier plus grand. Professionnalisé les
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processus. Il avait construit quelque chose de réel, de tangible. Il était

passé de chef d'atelier à chef d'entreprise.

"Je me souviens d'un déjeuner avec ce client, il y a quatre ans",

avait-il dit. "Ils m'ont dit : 'Alphonse, vous êtes notre partenaire privilégié.

On va augmenter les volumes l'année prochaine.' J'ai pris ça comme une

garantie."

Ce n'en était pas une. C'était juste une phrase de businessman, dite

en bonne foi, mais sans aucun engagement contractuel.

Quand le groupe de distribution avait été racheté par un fonds

d'investissement américain, les nouvelles directions avaient rationalisé

les fournisseurs. Deux semaines de délai pour trouver un alternative.

Deux semaines et dix ans de construction en cendres.

"J'aurais dû diversifier dès le début", dit Alphonse. "Tout le monde

me le disait. Moi, j'étais trop occupé à répondre aux commandes pour

aller chercher d'autres clients."

C'est l'un des paradoxes les plus dangereux de l'entrepreneuriat : le

succès crée des dépendances qui deviennent des fragilités.

La fiscalité — Le piège silencieux

La partie la plus douloureuse de l'histoire d'Alphonse concernait la

fiscalité. Pas parce qu'il avait fraudé — il n'avait rien fait d'illégal. Mais

parce qu'il n'avait pas compris.

En France, une entreprise collecte la TVA pour le compte de l'État.

Cette TVA ne vous appartient pas. Elle doit être reversée tous les

trimestres (ou tous les mois pour les grands comptes). Certains

entrepreneurs, en période de croissance, utilisent cette TVA comme

trésorerie de court terme — une avance de fonds non officielle.
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Alphonse l'avait fait. Pas consciemment, pas délibérément. Juste

parce que l'argent était là, sur le compte, et que les fournisseurs

demandaient à être payés. Il avait "emprunté" à la TVA en pensant que

les prochaines entrées couvriraient le remboursement.

Quand les clients avaient arrêté les commandes, il n'y avait plus

d'entrées. Et la TVA accumulée était devenue une dette d'État — avec

pénalités de retard et intérêts.

"Si j'avais eu un compte séparé pour la TVA — juste un compte où je

n'aurais jamais touché à cet argent — je n'aurais pas eu ce problème",

dit-il.

Une solution simple. Une erreur irréparable.

François nota mentalement : dès qu'il aurait une activité

indépendante, un compte séparé pour les charges fiscales. Jamais y

toucher. Jamais.
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CHAPITRE 8

La stratégie des 3 piliers

"Ne mettez pas tous vos œufs dans le même panier... mais

surveillez bien ce panier."

— Andrew Carnegie

Le lendemain matin, François Goulia était assis à la table avec son

carnet ouvert. Cette fois, il ne regardait pas dans le vide. Il construisait.

Marie s'approcha.

— Qu'est-ce que tu fais ?

— Je construis un système.

Il tourna le carnet vers elle. Trois colonnes.

LES 3 PILIERS DE LA LIBERTÉ FINANCIÈRE

PILIER 1 — REVENU ACTIF : Travail, emploi, prestation de

services. L'argent que tu échanges contre ton temps.

Indispensable à court terme, mais insuffisant seul. Objectif : ne

jamais dépendre d'un seul employeur ou client.

PILIER 2 — INVESTISSEMENTS (REVENUS PASSIFS) : ETF,

immobilier, obligations, dividendes. L'argent qui travaille sans toi.

C'est le filet de sécurité. Objectif : que ce pilier couvre un jour 100%

de tes dépenses mensuelles.

PILIER 3 — REVENUS SCALABLES : Livres, formations, contenu

YouTube, produits digitaux. Revenu qui ne dépend pas du nombre

d'heures travaillées. C'est le multiplicateur. Objectif : créer de la

valeur une fois, être payé indéfiniment.
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— Le premier pilier, je le connais, dit Marie. Le travail.

— Oui. Mais différemment. Plus jamais dépendant d'un seul endroit.

— Et le deuxième ?

— Amina m'a expliqué. ETF, DCA mensuel. Même cinquante euros au

début.

— Et le troisième ?

François s'arrêta. Regarda Marie.

— C'est ce qui va changer notre vie. Créer quelque chose qui ne

dépend pas de notre temps. Des livres. Du contenu. De la valeur

transmise.

Marie sourit.

— Tu veux transmettre ?

— Oui. Et être libre.

Il retrouva Amina l'après-midi. Elle étudia son plan.

— Là... tu commences à penser comme quelqu'un de libre.

— Mais attention. La stratégie, c'est facile. Ce qui est difficile, c'est de

tenir quand rien ne se passe encore.

François hocha la tête. Il savait.

Les fondamentaux stratégiques selon Ray Dalio :

RAY DALIO — LE PORTEFEUILLE ALL WEATHER : Le fondateur de

Bridgewater Associates (le plus grand hedge fund du monde)

préconise une allocation diversifiée sur 4 classes d'actifs : 30%

actions, 40% obligations longues, 15% obligations moyennes, 7,5%

or, 7,5% matières premières. Ce portefeuille a surperformé pendant

les crises de 1929, 2001 et 2008.
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Le soir, Samuel passa encore.

— Alors ? Tu fais quoi maintenant ?

— Je construis plusieurs sources de revenus.

Samuel rit.

— Frère, t'es en train de rêver.

— Non. Avant je rêvais. Maintenant je comprends.

Après le départ de Samuel, Marie posa sa main sur la sienne.

— Tu changes.

— Oui.

— Ça me rassure.

François écrivit dans son carnet : 'Je ne cherche plus la

sécurité. Je construis la liberté.'

Les 3 piliers — La mise en pratique concrète

Après avoir théorisé avec Marie et discuté avec Amina, François passa à

la pratique. Il avait pris l'habitude de consacrer chaque dimanche soir à

ce qu'il appelait son "heure stratégique" — une heure sans téléphone,

sans télévision, juste lui, son carnet et ses pensées.

Ce dimanche-là, il travailla sur le pilier 3 — les revenus scalables.

C'était le pilier le plus abstrait pour lui, le plus éloigné de sa formation

d'ingénieur. Mais c'était aussi celui qui l'excitait le plus.

Il avait des connaissances. Dix-sept ans d'expérience en industrie.

Des leçons apprises à ses dépens et à ceux d'Alphonse. Une

compréhension progressive de la finance personnelle. Et une histoire —

son histoire — qui commençait à avoir une résonance particulière.
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Et si cette histoire, précisément, pouvait être transmise ?

Il avait hésité longuement. Qui était-il pour écrire sur la finance ? Il

n'était pas banquier. Il n't était pas diplômé en économie. Il était juste

quelqu'un qui avait appris à la dure et qui continuait d'apprendre.

Mais c'était peut-être exactement ça qui manquait dans la littérature

financière : la voix de quelqu'un qui n'était pas expert, qui avait peur, qui

avait échoué, qui recommençait. Une voix humaine dans un monde de

chiffres.

Il écrivit les premières lignes de ce qui allait devenir son premier livre

ce dimanche soir-là.

Joël Mirembé — L'ami revenu de loin

C'est à cette époque que Joël Mirembé revint dans la vie de François.

Ils s'étaient connus à l'université, avaient perdu le contact pendant

des années. Joël avait connu la chute — une entreprise qui avait fait

faillite, des dettes importantes, une séparation douloureuse. Il avait tout

reperdu autour de ses trente-cinq ans.

Puis il avait reconstruit. Différemment. Plus lentement. Plus

solidement.

Quand il revint à Paris pour un congrès professionnel, il contacta

François. Ils se retrouvèrent dans un café.

Joël était différent. Non pas dans son apparence — il était habillé

simplement, sans ostentation. Mais dans son regard. Cette sérénité

qu'on reconnaît chez les gens qui ont traversé quelque chose de difficile

et en sont sortis transformés.

"Tu sais ce qui a changé après ma faillite ?" dit-il.
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"Non."

"J'ai arrêté de confondre la valeur et le prix. Avant, je valais mon

entreprise. Mes voitures. Mes bureaux. Mon statut. Quand tout ça a

disparu, je pensais que je ne valais rien. J'ai mis deux ans à comprendre

que c'était faux."

"Et maintenant ?"

"Maintenant j'ai reconstruit. Plus petit. Mais c'est à moi. Vraiment à

moi."

Il avait regardé François.

"Tu es en train de traverser quelque chose, François. Je le vois. Ne

te presse pas. Construis lentement. Ce qui dure, ça se construit

lentement."
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CHAPITRE 9

La discipline invisible

"Le succès financier est moins une question d'intelligence que

de comportement."

— Morgan Housel, La Psychologie de l'Argent

Les jours passèrent. Puis les semaines. Puis les mois.

Rien d'extraordinaire. Pas de miracle. Pas d'argent rapide. Pas de

transformation spectaculaire visible de l'extérieur.

Juste des actions simples, répétées, encore et encore.

François s'était créé une routine. Lire trente minutes chaque matin —

des livres sur l'investissement, la psychologie financière, les biographies

d'entrepreneurs. Investir chaque premier du mois, sans faillir. Écrire dans

son carnet le soir.

LES LIVRES QUI ONT TRANSFORMÉ FRANÇOIS (et qui peuvent

transformer ta vie) : • Père Riche, Père Pauvre — Robert Kiyosaki •

La Psychologie de l'Argent — Morgan Housel • L'Investisseur

Intelligent — Benjamin Graham • Réfléchissez et Devenez Riche —

Napoleon Hill • Antifragile — Nassim Nicholas Taleb • One Up On

Wall Street — Peter Lynch • Principes — Ray Dalio

— Tu ne trouves pas ça lent ? lui demanda Marie un soir.

— Si. Très lent.

— Et ça ne te décourage pas ?

— Avant, oui. Maintenant je comprends que c'est exactement comme

ça que ça marche.

Il retrouva Amina.
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— Tu continues ?

— Oui.

— Tu vois des résultats ?

— Pas vraiment.

— Parfait.

— Parfait ?

— C'est là que tout le monde abandonne. Quand il ne se passe rien

de visible. Et toi ?

— Moi... je continue.

Un soir, le marché baissa encore. François regarda son portefeuille.

En rouge.

— Marie... j'ai encore perdu sur le papier.

— Combien tu as perdu ?

— Quelques dizaines d'euros.

— Alors ce n'est pas une perte. C'est une fluctuation.

CONCEPT CLÉ — LES FLUCTUATIONS vs LES PERTES : Une perte

n'est réelle que quand tu vends. Tant que tu conserves, une baisse

n'est qu'une fluctuation temporaire. Peter Lynch, qui a géré le

fonds Magellan avec 29% de rendement annuel pendant 13 ans,

disait : 'Les investisseurs qui se préparent aux corrections ou

essaient de les anticiper perdent bien plus dans cette préparation

que dans les corrections elles-mêmes.'

Samuel appela.

— Frère, j'ai trouvé un plan. Un truc rapide. Gros rendement garanti.
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François ferma les yeux. Il se souvenait de lui-même, quelques mois

plus tôt.

— Non.

— T'es devenu trop prudent.

— Non. Je suis devenu patient.

Après l'appel, il prit son carnet et écrivit :

La lenteur est ma force. La discipline bat le talent. La

patience bat l'urgence.

La nuit tomba. François n'avait pas d'angoisse. Il avait de la

patience.

Ce n'est pas spectaculaire... mais c'est réel. Et le réel dure.

Les 730 jours — Ce qui se passe vraiment dans le silence

Deux ans après son premier investissement de cinquante euros,

François fit le bilan.

Il avait investi chaque mois sans exception. Même en décembre,

quand les cadeaux de Noël comprimaient le budget. Même en août,

quand les vacances avaient grugé les économies. Même lors des deux

mois où le marché avait baissé de plus de 15% et où tout son instinct lui

criait de vendre.

Deux ans. Vingt-quatre contributions. Une discipline invisible, sans

récompense immédiate, sans applaudissements, sans validation

extérieure.

Et pourtant.
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Le portefeuille avait grandi. Les contributions cumulées s'élevaient à

4 800 euros. La valeur du portefeuille : 5 920 euros. Une progression de

23%. Pas spectaculaire sur deux ans, mais réelle. Et surtout : ce n'était

que le début. Les effets composés ne se voyaient vraiment qu'à partir de

la dixième année.

Plus important que les chiffres : François avait changé.

Profondément. Silencieusement.

Il lisait différemment. Il regardait les nouvelles économiques

différemment. Il prenait ses décisions financières différemment. Il n'était

plus passif dans sa vie économique — il était acteur.

Ce changement de posture, cette transformation d'objet en sujet de

sa propre histoire financière, valait plus que les 5 920 euros du

portefeuille.

La tentation du gain rapide — L'histoire de Nathan

Nathan Goulia — le cousin de François — était venu lui rendre visite un

samedi matin, l'air défait.

Il avait vingt-six ans. Brillant, ambitieux, impatient comme l'est

souvent la jeunesse. Depuis quelques mois, il s'était lancé dans le trading

de cryptomonnaies en mode agressif — leviers élevés, positions courtes,

rotation rapide.

Il avait gagné d'abord. Substantiellement. En trois mois, il avait

transformé 2 000 euros en 7 000 euros. Il avait commencé à parler de

quitter son travail, de "vivre du trading".

Puis était venu le retournement de marché. En deux semaines, il

avait perdu 6 500 euros. En essayant de "rattraper" avec des positions

encore plus risquées, il avait perdu les 500 euros restants. Soit 3 000

euros de plus que ce qu'il avait initialement investi.
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Il était venu voir François parce qu'il avait besoin de parler à

quelqu'un qui l'entendrait sans le juger.

François l'avait écouté. Longuement. Sans jugement.

Puis il lui avait dit : "Nathan, tu n'as pas perdu à cause du marché.

Tu as perdu à cause de toi-même. À cause de cette certitude que tu

avais trouvé une voie rapide. La voie rapide n'existe pas. Elle ressemble

à une voie rapide — jusqu'au moment où elle se transforme en

précipice."

Nathan était reparti avec une liste de livres à lire.

Six mois plus tard, il avait rouvert un compte d'investissement —

avec 100 euros par mois sur un ETF. Sans levier. Sans trading actif.

Il avait compris.
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JOURNAL DE BORD DE FRANÇOIS GOULIA

Ce journal est une reconstitution complète des carnets tenus par

François pendant les cinq années de transformation racontées dans ce

livre. Il est publié ici avec son accord, dans l'espoir que ses pensées —

imparfaites, hésitantes, parfois contradictoires — résonnent avec ce que

vous vivez, vous aussi.

Ces pages ne sont pas retouchées. Ce sont les pensées d'un

homme ordinaire qui cherchait sa route.

Journal de François — Semaine 1 après le licenciement

Aujourd'hui j'ai passé la journée dans l'appartement. Je ne savais pas quoi

faire de moi-même.

Marie m'a dit de me reposer. Elle a raison, probablement. Mais je ne sais

pas comment me reposer quand tout s'effondre.

J'ai regardé par la fenêtre pendant longtemps. Les gens allaient au travail.

Moi non.

Est-ce que j'aurais dû rester dans mon pays ? Est-ce que j'ai fait le bon

choix en partant ?

Non. Je ne vais pas me laisser aller à ça. Ce n'est pas utile.

Ce soir, Marie a fait du thiéboudienne. Elle a mis de la musique. Elle a

dansé dans la cuisine.

Elle danse toujours quand elle veut me faire sourire.

J'ai souri.

Journal de François — Semaine 2

J'ai relu le CV que j'avais envoyé à douze entreprises. Honnêtement ? Il est

ennuyeux.

Il dit ce que j'ai fait. Il ne dit pas qui je suis. Ni ce que je veux vraiment.
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Ce que je veux vraiment... je n'en suis plus sûr.

Je croyais vouloir une belle carrière, un bon salaire, la stabilité. Je l'avais.

Et à la première secousse, tout est parti.

La stabilité que je cherchais n'était pas de la stabilité. C'était de l'immobilité.

Ce n'est pas la même chose.

Journal de François — Après la première rencontre avec Amina

Elle m'a posé des questions auxquelles je n'avais pas de réponse.

'Combien de temps ton argent travaille-t-il sans toi ?' Zéro. La réponse est

zéro.

'Combien de sources de revenus as-tu ?' Une. Maintenant zéro.

'Si tu ne pouvais pas travailler pendant six mois, que se passerait-il ?' Ce

serait une catastrophe.

Ces questions sont simples. Et les réponses sont accablantes.

Comment ai-je passé dix-sept ans à travailler sans jamais me poser ces

questions ?

Parce que personne ne me les a posées. Et je ne les ai pas posées

moi-même.

Je commence à comprendre ce que Marie voulait dire : 'On survit. C'est

différent.'

Journal de François — Après le premier investissement — 50 euros

Cinquante euros. C'est ridicule comme montant. Et pourtant.

Ce soir je n'arrive pas à dormir mais pas d'anxiété. Plutôt d'excitation.

J'ai fait quelque chose que je n'avais jamais fait. Mettre de l'argent au

travail.
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Je regarde le solde de l'application depuis une heure. Il ne change pas.

Évidemment. C'est le soir.

Marie m'a dit d'aller dormir. Elle a raison.

Mais je voulais noter ça : aujourd'hui est différent de tous les autres jours.

Demain je recommencerai à faire ce que je faisais avant. Chercher du

travail, m'inquiéter.

Mais une partie de moi a commencé quelque chose de nouveau.

Journal de François — Après la chute du marché — premier krach

personnel

Le marché a baissé de 4,2% cette semaine. Mon portefeuille a perdu 23

euros sur le papier.

J'ai regardé cette perte de 23 euros pendant vingt minutes. Littéralement.

J'avais envie de tout vendre.

Puis je me suis souvenu de ce qu'Amina m'a dit : 'Quand le marché baisse,

c'est comme un solde dans un magasin où tu aimerais acheter. Est-ce que

tu sors du magasin parce que les prix ont baissé ? Ou est-ce que tu

achètes plus ?'

J'ai rouvert l'application. J'ai investi 30 euros supplémentaires.

Ce n'est pas de l'héroïsme. C'est juste de la logique froide.

Mais ça m'a coûté quelque chose. La logique froide demande un effort

contre l'instinct.

Peut-être que c'est ça, l'investissement — apprendre à être plus intelligent

que ses propres peurs.

Journal de François — Le soir de la visite à Alphonse

J'ai vu Alphonse aujourd'hui. Son regard.
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Il avait l'air d'un homme qui s'est battu pendant vingt ans et qui a perdu en

deux semaines.

Pas à cause de la malchance. À cause d'une seule erreur répétée pendant

des années : tout mettre dans le même panier.

Je pense à ma propre situation. J'avais fait pareil. Un seul emploi. Un seul

flux de revenus. Zéro actif propre.

Alphonse a construit une entreprise. Moi j'ai construit une carrière. Dans les

deux cas, nous avions mis toute notre confiance dans quelque chose

d'extérieur à nous-mêmes.

La différence entre une forteresse et une prison : dans les deux cas, les

murs sont hauts. Mais dans une forteresse, ils te protègent. Dans une

prison, ils te retiennent.

Journal de François — Après six mois d'investissement

Bilan des six premiers mois.

Portefeuille ETF : 950 euros investis. Valeur actuelle : 1 043 euros.

Progression de 9,8%.

Livret A : 1 200 euros. Fonds d'urgence en construction.

Lectures : 8 livres. Père Riche Père Pauvre, La Psychologie de l'Argent,

L'Investisseur Intelligent, Antifragile, Réfléchissez et Devenez Riche, One

Up On Wall Street, Principes (Dalio), The Millionaire Next Door.

Ce que j'ai appris en six mois dépasse ce que j'ai appris en dix-sept ans de

travail sur le plan financier.

Pas parce que j'étais stupide avant. Parce que je n'avais pas les bonnes

questions.

Marie a remarqué quelque chose ce soir. Elle a dit : 'Tu stresses moins.'

Elle a raison.

Ce n'est pas parce que la situation est meilleure. C'est parce que j'ai une

direction.
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La direction ne garantit pas l'arrivée. Mais elle élimine un certain type

d'angoisse.

Journal de François — Le jour du refus de poste

On m'a proposé un poste aujourd'hui. Mieux payé que l'actuel. Mais 60

heures par semaine minimum.

Il y a deux ans, j'aurais sauté dessus. Le salaire, la sécurité, le prestige.

Aujourd'hui j'ai réfléchi pendant vingt-quatre heures. J'ai calculé mon 'taux

d'échange vital' comme disent les auteurs de Your Money or Your Life.

60 heures de travail par semaine pour 3 800 euros nets. Soit 63 euros de

l'heure bruts. Moins le transport, le restaurant, le stress, les médicaments

pour le dos... peut-être 45 euros réels.

Mais surtout : 60 heures par semaine, c'est 12 heures de plus que

maintenant. 12 heures en moins avec Marie. En moins pour lire. En moins

pour développer mes projets scalables.

J'ai refusé.

C'est la première fois de ma vie que je refuse un poste mieux payé.

Marie m'a regardé quand je lui ai dit. Puis elle a souri.

'Tu as choisi ta vie plutôt que ton salaire.'

Oui. Pour la première fois.

Journal de François — Nuit après la présentation communautaire

Ce soir j'ai parlé devant quarante personnes. Des gens de la communauté.

Avant de prendre la parole, j'avais très peur. Pas la peur de mal parler — je

connais le sujet.

La peur d'être jugé. D'être vu comme quelqu'un qui se prend pour un expert

alors qu'il apprend encore.
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Puis j'ai commencé à parler. Et quelque chose s'est passé.

Quand j'ai dit que j'avais commencé avec 50 euros, j'ai vu des têtes se

lever dans la salle. Une femme a arrêté de regarder son téléphone.

Quand j'ai dit que j'avais eu peur de perdre même ces 50 euros, plusieurs

personnes ont hoché la tête.

Quand j'ai parlé d'Alphonse, une femme au fond a essuyé une larme

discrètement.

Ils reconnaissaient leur histoire dans la mienne.

C'est ça que je voulais faire. Pas enseigner. Refléter.

Après la présentation, la femme qui avait les mains marquées par le travail

est venue me voir.

'Vous avez dit des choses que je pensais mais que je n'avais jamais

entendu dire à voix haute.'

Je ne me souviendrai peut-être pas de beaucoup de soirées dans ma vie.

De celle-là, je me souviendrai.

Journal de François — Cinq ans après le licenciement

Je relis les premières pages de ce carnet.

L'homme qui les a écrites avait peur. De tout. De ne pas payer les factures.

De ne pas être à la hauteur. De décevoir Marie. De ne pas être l'homme

qu'il voulait être.

Cet homme existe encore en moi quelque part. Je le reconnais dans les

moments de doute. Dans les nuits d'insomnie encore occasionnelles.

Mais aujourd'hui, il n'est plus aux commandes.

Le portefeuille ETF : 34 000 euros. Le fonds d'urgence : 6 mois de charges.

Un premier livre publié. Un deuxième en cours. Une chaîne YouTube avec

quelques milliers d'abonnés. Un travail que je choisis.

Ce ne sont pas des chiffres spectaculaires. Je ne suis pas millionnaire.
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Mais je suis libre d'une manière que je n'aurais pas su définir il y a cinq ans.

Libre de dire non à ce qui ne m'aligne pas.

Libre de rater sans que ça soit une catastrophe.

Libre de donner sans que ça m'appauvrise.

Libre de me lever le matin avec une direction.

Marie est en train de lire dans le salon. Elle a relevé les cheveux comme

elle le fait toujours quand elle est concentrée.

Elle est belle d'une beauté qui n'a rien à voir avec l'apparence.

Je referme ce carnet. Le prochain sera différent. Pas les notes d'un homme

qui cherche. Les notes d'un homme qui construit.

La liberté n'est pas une destination. C'est une façon de voyager.

Et je voyage bien.
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PARTIE IV

LA PSYCHOLOGIE DE LA RICHESSE

Dans laquelle nous découvrons que l'argent est avant tout une affaire

humaine.
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CHAPITRE 10

Les blessures invisibles

"On ne peut pas construire une vie libre sur une fondation

brisée."

— Brené Brown

Un soir de novembre, en rentrant, Marie s'arrêta devant l'immeuble.

— François... regarde.

À la fenêtre de l'appartement du troisième étage, une silhouette. Une

femme. Son visage était dans l'ombre, mais sa posture — cette façon de

se tenir contre le mur, les bras croisés sur la poitrine — disait tout.

— C'est la voisine, murmura Marie. Madame Adjoua.

— Elle a un bleu sur le visage.

Silence.

— Son mari.

François sentit quelque chose se contracter en lui. Une colère. Et en

même temps une impuissance — cette impuissance terrible face à ce

qu'on ne peut pas directement changer.

Les jours suivants, Marie croisa Madame Adjoua dans l'escalier. Elle

s'arrêta.

— Bonjour. Vous allez bien ?

Silence. Long. Puis un murmure presque inaudible.

— Oui...
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Mais son regard disait non. Un regard de quelqu'un qui a appris à

vivre dans la peur comme dans une seconde peau.

RÉALITÉ : En France, une femme meurt sous les coups de son

partenaire tous les 3 jours (Ministère de l'Intérieur, 2023). La

violence conjugale est également un désastre financier : les

victimes perdent en moyenne 50% de leur capacité professionnelle.

La violence et la pauvreté se nourrissent mutuellement.

RESSOURCE : 3919 — Numéro national gratuit violences

conjugales (24h/24).

Marie décida d'agir — pas avec violence, pas avec confrontation,

mais avec la seule arme vraiment efficace dans ces situations : la

présence humaine.

— Si vous avez besoin de parler... je suis là.

Des larmes. Silencieuses. Comme un barrage qui commence à

céder.

Ce soir-là, François et Marie restèrent longtemps silencieux.

— On parle d'investissement, d'argent, de liberté... dit Marie

doucement.

— Oui.

— Mais certaines personnes essaient juste de survivre à la journée.

François baissa la tête. Cette phrase l'atteignit différemment de tout

ce qu'Amina lui avait enseigné.

— On ne peut pas construire... quand on est brisé à l'intérieur.

— Non. La liberté financière présuppose une liberté de base. La

sécurité. La dignité.

Il prit son carnet. Et écrivit lentement :
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Avant de construire de la richesse, il faut parfois

reconstruire une vie. La vraie liberté commence toujours

par la sécurité humaine.

La pauvreté du silence — Quand on ne peut pas parler
d'argent

Dans beaucoup de cultures africaines — et plus largement dans de

nombreuses cultures d'Afrique subsaharienne et de leur diaspora —

l'argent est un sujet tabou. On n'en parle pas à table. On n'en parle pas

en famille, sauf quand c'est une crise. On ne demande pas à quelqu'un

combien il gagne. On n't annonce pas ses investissements.

Ce silence est compréhensible historiquement. Dans des contextes

de précarité structurelle, parler d'argent peut créer des tensions, des

jalousies, des demandes impossibles à satisfaire. La discrétion protège.

Mais ce silence a un coût énorme en termes d'éducation financière

intergénérationnelle. Les parents ne transmettent pas ce qu'ils ne savent

pas. Les enfants grandissent sans modèles de comportement financier

sain. Les erreurs se répètent de génération en génération.

Maman Solange avait travaillé dur toute sa vie. Mais elle n'avait

jamais parlé d'argent à ses enfants — ni de ses économies, ni de ses

difficultés, ni de ses stratégies (ou de leur absence). Par pudeur. Par

culture. Par peur de les inquiéter.

Marie et Grace avaient donc grandi sans aucune éducation

financière pratique. Ce n'était pas de la négligence — c'était de l'amour

mal informé.

François comprit ce jour-là que briser ce silence était l'un des actes

les plus révolutionnaires qu'un parent pouvait accomplir pour ses enfants.

Non pas en leur donnant de l'argent, mais en leur transmettant la
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connaissance de l'argent.
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CHAPITRE 11

Une maison sans complicité

"Derrière chaque grand homme, il y a une femme qui croit en

lui. Et derrière chaque homme qui échoue financièrement, il y a

souvent un couple qui ne parle pas d'argent."

— Suze Orman

Le soir était calme. François regardait par la fenêtre les lumières de

la ville — ces milliers de vies parallèles, chacune avec ses secrets et ses

combats.

— Marie...

— Oui ?

— Tu crois qu'un couple peut avancer... sans être vraiment uni ?

Elle posa son livre.

— Non.

— J'ai vu Samuel aujourd'hui. Il se dispute avec sa femme pour tout

ce qui touche à l'argent. Elle refuse de changer quoi que ce soit. Lui

veut aller vite. Ils tirent dans des directions opposées.

— C'est dangereux.

— Pourquoi ?

— Parce que ce n'est plus un couple. C'est deux personnes qui se

sabotent mutuellement.

ÉTUDE : Une analyse de 4 000 couples menée par l'Université de

Kansas (2012) a révélé que les disputes sur l'argent sont le

prédicteur numéro 1 du divorce — plus que les disputes sur les

enfants, le sexe ou la belle-famille. La raison profonde n'est jamais
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l'argent lui-même, mais le manque de vision commune et de

confiance.

— Si je n'avais pas changé... dit François doucement.

— On se serait perdus.

Il la regarda. Elle dit la vérité sans détour.

— L'éducation financière, ce n'est pas juste des chiffres. C'est une

vision. Et si on ne partage pas cette vision...

— Ça ne peut pas fonctionner.

Silence.

— Donc avant l'argent...

— Il y a nous. Toujours.

Elle s'approcha.

— On ne construit pas une vie libre sur une relation fragile.

François réfléchit à tous les couples qu'il connaissait. Ceux qui

réussissaient. Ceux qui s'effondraient. Il y avait toujours, au fond, cette

question de l'alignement.

Comment aligner un couple sur la question financière :

•  Organiser une 'soirée argent' mensuelle — parler des comptes

sans tension, avec un verre à la main

•  Définir ensemble une vision à 10 ans : où voulez-vous être ?

•  Avoir des comptes communs ET des comptes personnels

•  Lire ensemble un livre de finances par trimestre

•  Célébrer chaque petite victoire financière ensemble

François prit son carnet et écrivit :
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Un couple uni crée de la richesse. Un couple divisé crée

des problèmes. La richesse la plus précieuse n'est pas

dans le compte — c'est dans le lien.

Marie posa sa tête contre son épaule. Silence de complicité.

Leur plus grand investissement n'était pas l'argent. C'était eux.

Les couples qui réussissent — Ce qu'ils ont en commun

Amina leur avait partagé une étude fascinante lors d'un de leurs

déjeuners. Une analyse de 400 couples ayant atteint la liberté financière,

publiée par l'Université de Pennsylvanie en 2019.

La variable numéro un de leur succès n'était pas le niveau de

revenus. Ce n'était pas le niveau d'éducation. Ce n'était même pas la

connaissance technique de l'investissement.

C'était l'alignement sur les valeurs financières fondamentales.

Les couples qui réussissaient avaient en commun :

Un, une vision partagée à long terme — pas nécessairement

identique, mais compatible.

Deux, une communication régulière sur les finances — au minimum

mensuelle, sans jugement, sans reproche.

Trois, un accord sur l'allocation du revenu — ce qui va dans les

dépenses, ce qui va dans l'épargne, ce qui reste libre.

Quatre, une tolérance au risque similaire ou négociée — les

décisions d'investissement prises ensemble, jamais imposées.

Cinq, des célébrations communes des petites victoires — et un

soutien mutuel face aux revers.
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"Le couple n'est pas seulement une relation affective", avait dit

Amina. "C'est aussi la plus importante décision financière de votre vie."

François et Marie avaient commencé à organiser leur propre "soirée

finances" mensuelle. Pas stressante — avec une bouteille de vin, la table

dégagée, les relevés et le carnet de François. Une heure de présence

attentive à leur réalité commune.

C'était devenu l'un des moments qu'ils attendaient avec une

anticipation inattendue.
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CHAPITRE 12

Les règles du jeu — La psychologie de la
richesse

"Votre comportement en tant qu'investisseur est le facteur le

plus important dans la détermination de votre succès."

— Vanguard Research

Le silence régnait dans le salon. Pas un silence vide — un silence de

réflexion. François avait posé plusieurs livres sur la table : Kiyosaki,

Housel, Graham, Dalio.

— Marie... c'est quoi, vraiment, la richesse ?

Elle réfléchit.

— Ce n'est pas l'argent.

— Alors c'est quoi ?

— La tranquillité d'esprit.

François resta immobile. Ces trois mots le traversèrent.

1. Le pouvoir de la tranquillité d'esprit

MORGAN HOUSEL dans La Psychologie de l'Argent : 'La richesse,

c'est ce que vous ne voyez pas. C'est les voitures non achetées,

les montres non portées, les premières classes non prises. C'est le

choix de ne pas consommer pour conserver des options.'

François comprit que la vraie liberté n'était pas l'accumulation. C'était

l'absence de peur.

2. L'incertitude est une caractéristique, pas un bug
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NASSIM NICHOLAS TALEB dans Antifragile : Certains systèmes

s'améliorent sous l'effet du chaos et de l'incertitude. L'investisseur

antifragile ne cherche pas à éliminer l'incertitude — il apprend à en

bénéficier. Diversification, options, réserves de trésorerie : ce sont

des outils antifragiles.

3. Ce qu'on ne dit pas sur les retraites

Un soir, Marie posa une question directe :

— Tu crois vraiment que le système de retraite va nous protéger ?

— Non.

RÉALITÉ : En France, le taux de remplacement moyen du salaire

par la retraite est de 74% pour les salariés du privé (rapport COR

2023). Mais avec l'allongement de la vie et les déséquilibres

démographiques, ce chiffre est appelé à baisser. La retraite par

répartition reste fragile. Solution : construire une retraite

complémentaire personnelle dès aujourd'hui.

4. Les principes fondamentaux de Benjamin Graham

•  Investir dans la valeur, pas dans la spéculation

•  Toujours avoir une marge de sécurité

•  Le marché est votre serviteur, pas votre maître

•  La volatilité à court terme est le prix à payer pour la croissance à

long terme

•  Diversifier pour protéger, concentrer pour performer

5. Comment naviguer dans un krach
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WARREN BUFFETT : 'Soyez avides quand les autres ont peur, et

ayez peur quand les autres sont avides.' Les krachs ne sont pas

des catastrophes — ce sont des soldes. En 2008, le S&P; 500 a

perdu 57% de sa valeur. En mars 2013, il avait tout récupéré. En

2023, il battait ses records historiques. Ceux qui ont vendu en 2008

ont définitivement perdu. Ceux qui ont acheté ont doublé leur

capital.

6. La vraie psychologie de la richesse

— La richesse n'est pas une question d'intelligence, dit Amina lors de

leur rencontre suivante. C'est une question de comportement.

— Qu'est-ce que tu veux dire ?

— Dis-moi, qui investit mieux : l'ingénieur brillant qui vérifie son

portefeuille 10 fois par jour et vend dès qu'il perd 5%... ou le paysan

du Kansas qui a acheté des ETF en 1990 et les a oubliés ?

François sourit.

ÉTUDE FIDELITY (2013) : Une étude interne de Fidelity Investments

sur les meilleurs performers de leurs portefeuilles a révélé qu'il

s'agissait principalement de personnes décédées ou ayant

complètement oublié qu'elles avaient un compte. La passivité bat

l'activité.

François prit son carnet et écrivit :

Ce n'est pas le marché qui me fait perdre. Ce sont mes

émotions. La richesse commence quand tu domines tes

réactions, pas les marchés.

Monsieur Laurent Dervin — La sagesse de l'expérience
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C'est à travers Joël Mirembé que François rencontra Monsieur Laurent

Dervin.

Laurent Dervin avait soixante-huit ans. Ancien directeur financier

d'une PME industrielle, puis investisseur privé depuis sa retraite anticipée

à cinquante-cinq ans. Un homme discret, qui ne cherchait pas à

impressionner mais qui, quand il parlait, avait cette autorité tranquille des

gens dont chaque mot porte.

Ils se retrouvèrent autour d'un café dans un appartement parisien

bourré de livres.

"On me dit souvent que j'ai eu de la chance", commença Dervin.

"C'est faux. J'ai fait les mêmes erreurs que tout le monde à trente ans.

J'ai perdu de l'argent. J'ai eu peur. J'ai failli tout arrêter."

"Qu'est-ce qui a changé ?"

"Un livre. Et une idée simple."

Il alla chercher un ouvrage usé sur son étagère. L'Investisseur

Intelligent de Benjamin Graham.

"Graham dit quelque chose que j'ai mis longtemps à vraiment

comprendre : M. Marché est votre employé, pas votre patron. M. Marché

vient chaque jour vous proposer d'acheter ou de vendre vos actions à un

certain prix. Ce prix est souvent irrationnel — trop haut quand les gens

sont euphoriques, trop bas quand ils ont peur. Votre rôle n'est pas de

suivre M. Marché. C'est de l'utiliser quand c'est dans votre intérêt."

François écouta. La métaphore était simple. Mais elle changeait tout

dans la manière de percevoir les fluctuations du marché.

"La plupart des gens font le contraire, continua Dervin. Ils achètent

quand M. Marché est euphorique — donc au plus haut. Et vendent quand
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il est paniqué — donc au plus bas. C'est l'exact opposé de ce qu'il faut

faire."

Cette rencontre avec Monsieur Dervin dura trois heures. François en

sortit avec cinq pages de notes et l'impression d'avoir reçu en une

après-midi ce que dix années d'école n'avaient pas su lui transmettre.

La règle d'or de Warren Buffett appliquée à la vie réelle

Monsieur Dervin avait raconté une anecdote sur Warren Buffett que

François avait retenue mot pour mot.

En 2008, au moment du krach financier — le pire depuis 1929 — les

marchés mondiaux avaient perdu entre 40 et 60% de leur valeur. Les

nouvelles étaient apocalyptiques. Les plus grands économistes

prédisaient l'effondrement du système capitaliste. Des millions

d'investisseurs particuliers vendaient en panique.

Buffett, lui, publia une tribune dans le New York Times intitulée "Buy

American. I Am." Il expliquait qu'il achetait des actions américaines avec

son argent personnel parce que les prix étaient anormalement bas.

Il avait raison. En mars 2009, les marchés avaient touché leur point

bas. En mars 2013, le S&P; 500 avait retrouvé son niveau d'avant-crise.

En 2023, il était 300% au-dessus de son niveau de 2008.

Ceux qui avaient vendu en panique en 2008 avaient définitivement

perdu. Ceux qui avaient tenu — et encore mieux, ceux qui avaient acheté

— avaient vu leur capital tripler.

"La règle de Buffett s'applique partout dans la vie financière", avait dit

Dervin. "Soyez craintif quand les autres sont avides. Soyez avide quand

les autres ont peur."
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C'est contre-intuitif. C'est difficile émotionnellement. Mais c'est

statistiquement prouvé.

François nota cette règle dans son carnet avec une étoile.
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LES CONVERSATIONS D'AMINA — L'enseignement intégral

Sur deux ans, François rencontra Amina Koné une vingtaine de fois —

dans des cafés, lors de déjeuners, parfois par appel vidéo quand il avait

une question urgente. Ces conversations formèrent l'essentiel de son

éducation financière pratique. Ce qui suit est une reconstitution de leurs

échanges les plus marquants.

Sur la psychologie de la richesse

— Amina, j'ai une question qui me trotte dans la tête. Les gens riches

que tu connais... est-ce qu'ils sont heureux ?

— Intéressante question. La réponse honnête : certains oui, certains

non. Comme partout.

— Ce qui veut dire que l'argent ne garantit pas le bonheur.

— Non. Mais son absence garantit certains malheurs. Étudier la

corrélation entre richesse et bonheur, c'est complexe. Ce qu'on sait avec

certitude : jusqu'à environ 75 000 dollars de revenus annuels (l'étude de

Kahneman et Deaton, 2010), chaque dollar supplémentaire augmente

significativement le bonheur déclaré. Au-delà de ce seuil, la corrélation

s'affaiblit.

— 75 000 dollars... c'est environ 70 000 euros.

— Oui. Ce qui correspond à peu près à un niveau de vie confortable

en France — où l'anxiété financière a disparu, où on peut se soigner, se

loger correctement, partir en vacances. En dessous de ce niveau,

l'argent manque affecte directement le bonheur. Au-dessus, d'autres

facteurs deviennent plus importants.

— Le sens, les relations...
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— Exactement. Ce que Maslow aurait dit : une fois les besoins de

base satisfaits, les besoins supérieurs prennent le relais. L'argent résout

les problèmes des niveaux inférieurs de la pyramide. Il ne résout pas

ceux des niveaux supérieurs.

— Donc la liberté financière n'est pas la fin du voyage.

— Non. C'est le début. Le début du voyage vers ce qui compte

vraiment pour toi.

Il réfléchit.

— Mais sans liberté financière, on ne peut pas commencer ce

voyage.

— Exactement. L'argent est un outil. Pas une fin. Mais un outil

nécessaire.

Sur l'immobilier locatif — les vraies règles

— Je voudrais investir dans l'immobilier. Comment on commence ?

— Bonne question. Et bonne ambition. Mais je vais te dire quelque

chose d'important d'abord : n'investis pas dans l'immobilier tant que tu

n'as pas un portefeuille ETF solide, un fonds d'urgence, et une relative

stabilité de revenus.

— Pourquoi ?

— Parce que l'immobilier immobilise ta liquidité. Si tu achètes un

appartement locatif et que tu as un locataire qui ne paie pas pendant six

mois — ça arrive — tu as besoin de trésorerie. Si tu n'en as pas, tu es

forcé de vendre un autre actif, peut-être au pire moment.

— D'accord. Donc d'abord les fondations.
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— D'abord les fondations. Ensuite l'immobilier. Les règles pour

l'immobilier locatif intelligent :

La règle numéro un : le cashflow doit être positif dès le premier jour.

C'est-à-dire que les loyers doivent couvrir les mensualités de crédit, les

charges, les taxes foncières, et une provision pour travaux — et il doit

rester quelque chose. Si l'opération est négative chaque mois, vous

subventionnez le logement de votre locataire.

— Beaucoup de gens investissent quand même dans des biens à

cashflow négatif.

— Oui, en espérant que la valorisation compensera. C'est une

stratégie acceptable dans certaines grandes villes à forte demande. Mais

c'est une stratégie spéculative, pas une stratégie de revenus passifs.

La règle numéro deux : étudiez le marché local. Le rendement locatif

brut moyen en France est d'environ 5 à 6% dans les grandes villes, 7 à

9% dans les villes moyennes. Les villes où la demande est forte

(universités, emplois) offrent moins de rendement mais plus de sécurité.

La règle numéro trois : provisionnez 10% des loyers pour les travaux

et la vacance locative. Même un bien en excellent état nécessitera des

interventions sur 10 ans.

La règle numéro quatre : considérez les SCPI avant l'immobilier

direct si vous n'avez pas encore le capital ou l'expérience. Les SCPI vous

donnent accès à l'immobilier sans les contraintes de gestion.

— Et le LMNP ?

— Le statut LMNP (Loueur en Meublé Non Professionnel) est l'un

des meilleurs outils fiscaux disponibles en France pour l'immobilier

locatif. Il permet d'amortir comptablement le bien et les meubles,

réduisant ainsi — voire éliminant — la fiscalité sur les loyers pendant de
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nombreuses années. Un comptable spécialisé est indispensable pour

l'optimiser correctement.

Sur la retraite — La vérité qu'on évite

— Amina, honnêtement, tu crois que le système de retraite va tenir ?

— Honnêtement ? Je ne sais pas. Personne ne sait. Ce que je sais,

c'est que les fondamentaux démographiques sont préoccupants.

— Explique-moi.

— Le système de retraite par répartition — comme celui qu'on a en

France — fonctionne ainsi : les actifs d'aujourd'hui paient les retraites

d'aujourd'hui. C'est un pacte intergénérationnel. Pour que ce système

soit stable, il faut un ratio suffisant d'actifs pour chaque retraité.

En 1970, il y avait environ 4,5 actifs pour 1 retraité en France.

Aujourd'hui, ce ratio est d'environ 1,7. En 2040, les projections donnent

environ 1,4.

— Ce qui veut dire...

— Ce qui veut dire que soit les cotisations vont augmenter (donc les

actifs paient plus), soit l'âge de départ à la retraite va reculer (donc on

travaille plus longtemps), soit les pensions vont baisser (donc on reçoit

moins). Ou une combinaison des trois. Ce n'est pas une opinion politique

— c'est de l'arithmétique démographique.

— Donc je ne peux pas compter sur une retraite confortable.

— Tu peux compter sur le fait que quelque chose sera là. Mais il

serait dangereux de compter sur le fait que ce sera suffisant pour vivre

confortablement. D'où l'importance critique de construire une retraite

complémentaire personnelle.
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— Le PER ?

— Le PER (Plan d'Épargne Retraite) est excellent d'un point de vue

fiscal : les versements sont déductibles de votre revenu imposable. Si

vous êtes dans la tranche à 30%, chaque euro versé vous coûte

réellement 70 centimes. Et les gains sont exonérés d'impôt jusqu'au

retrait.

— Et les ETF dans le PER ?

— Absolument. Les meilleurs PER modernes (Linxea Spirit 2,

Placement Direct Vie) proposent des unités de compte en ETF avec des

frais compétitifs. C'est le meilleur des deux mondes : l'avantage fiscal du

PER et l'efficacité des ETF.
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PORTRAITS COMPLETS — Les personnages secondaires et
leurs leçons

L'histoire de François et Marie ne peut pas être racontée sans les

personnages qui ont jalonné leur chemin. Chacun a apporté une leçon —

parfois malgré lui.

Samuel Boka — La transformation improbable

Samuel Boka avait quarante-deux ans et un sourire qui remplissait les

pièces. Il avait toujours été l'ami bruyant, celui qui animait les réunions,

celui dont le rire s'entendait depuis le couloir.

Mais sous le sourire, il y avait quelque chose que peu de gens

voyaient : une anxiété profonde sur l'argent. Une anxiété qui s'exprimait

par l'excès — dépenser pour montrer qu'on n'a pas peur de manquer,

prêter de l'argent qu'on n'a pas pour tenir un rang social.

Sa femme, Adèle, s'en était plainte pendant des années. Pas

méchamment — avec cette lassitude de quelqu'un qui a eu la même

conversation trop de fois.

Le tournant était venu le soir où Samuel avait perdu 4 000 euros sur

un "plan infaillible" présenté par un ami commun. Non pas parce que

c'était beaucoup d'argent pour lui — c'était beaucoup — mais parce que

cette nuit-là, après avoir avoué la perte à Adèle, il avait vu dans ses yeux

quelque chose qu'il ne voulait plus jamais y voir.

La résignation.

Il était allé voir François le lendemain matin. Pas pour de l'argent.

Pour comprendre.

"Explique-moi ce que tu as fait depuis deux ans", avait-il dit

simplement.
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François lui avait expliqué pendant trois heures. Sans jugement sur

le passé. Juste les faits et les principes.

Samuel était reparti avec une liste et une question :

"Est-ce que tu penses qu'Adèle et moi, on peut encore changer ?"

"Je ne sais pas", avait dit François honnêtement. "Mais je sais que la

question de pouvoir changer est elle-même déjà un changement."

Six mois après cette conversation, Samuel et Adèle avaient leur

premier PEA. Cent euros par mois.

Ce n'était pas spectaculaire. Mais c'était réel.

Et lors de la réunion de famille de Noël cette année-là, Samuel — lui,

Samuel Boka — avait parlé d'ETF pendant vingt minutes. Sa sœur l'avait

regardé comme s'il parlait une langue étrangère.

Il avait souri.

François, depuis l'autre bout de la table, avait levé son verre.

Grace Doré — La sœur qui cherchait sa voie

Grace Doré était la cadette. Là où Marie était posée et réfléchie, Grace

était impulsive et créative. Elle changeait de projets comme d'autres

changent de vêtements — non par légèreté, mais par une énergie

débordante que les structures rigides étouffaient.

Elle avait eu cinq emplois en huit ans. Pas parce qu'elle était

incompétente — au contraire, chaque employeur la regrettait quand elle

partait. Mais parce qu'elle ne trouvait pas sa place dans les organisations

conventionnelles.

Sa relation à l'argent était marquée par ce rythme : gros salaire

pendant quelques mois, puis période de transition, puis reconstruction.
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Quand François et Marie lui avaient parlé d'investissement, sa

première réaction avait été : "Je ne gagne pas assez de façon stable

pour investir."

Marie lui avait répondu une chose simple : "C'est exactement pour ça

que tu dois investir."

L'idée que l'investissement soit réservé à ceux qui ont une situation

stable était précisément le genre de croyance qui maintenait les instables

dans l'instabilité.

Grace avait ouvert un compte d'investissement. La règle qu'elle

s'était fixée : à chaque contrat signé, 15% des honoraires allaient

automatiquement sur son ETF, avant qu'elle voie l'argent.

Automatiser pour une personne à revenus variables était différent

d'automatiser pour un salarié. Mais l'objectif était le même : soustraire la

décision d'investir à l'impulsion de dépenser.

Trois ans après, Grace avait lancé son agence créative — petite,

indépendante, mais rentable. Et son portefeuille d'investissement, gonflé

par les bons mois et maintenu pendant les mauvais, représentait son

premier vrai coussin de sécurité.

"L'investissement m'a appris quelque chose que je n'attendais pas",

dit-elle un jour à Marie. "La patience. Voir de l'argent que je ne touche

pas, mois après mois, m'a appris à être patiente avec mes projets aussi."

Monsieur Laurent Dervin — La sagesse transmise

Monsieur Laurent Dervin mourut à soixante-neuf ans, deux ans après

avoir rencontré François.

Ce n'était pas inattendu — il savait depuis quelque temps que sa

santé se dégradait. Il avait traversé cette réalité avec la même sérénité
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tranquille qui caractérisait tout ce qu'il faisait.

Quelques semaines avant sa mort, il avait invité François à déjeuner

une dernière fois. C'était un jour d'automne, les feuilles roux et or dans le

jardin de l'appartement du 7e.

"Je voulais te voir", avait-il dit simplement.

Ils avaient parlé longtemps. De la vie, pas de la finance. Des regrets

et des satisfactions. De ce qu'il aurait fait différemment.

"Tu sais ce que j'aurais changé ?"

"Non."

"J'aurais commencé à transmettre plus tôt. J'ai passé trop d'années

à accumuler des connaissances pour moi seul. Ce n'est qu'à la retraite

que j'ai commencé à les partager. J'ai perdu trente ans."

"Mais vous les partagez maintenant."

"Maintenant, oui. Et ça donne un sens à tout le reste."

Silence.

"Continue à transmettre, François. Peu importe ce que tu transmets

— de la connaissance, de l'amour, des valeurs. C'est ça qui reste."

François était sorti de ce déjeuner changé.

Monsieur Dervin lui avait laissé, dans un testament simple, sa copie

usée de L'Investisseur Intelligent de Benjamin Graham. En dessous du

titre, d'une écriture petite et précise, il avait écrit : "Pour François —

l'argent est un outil. Le reste est la vie."

Ce livre trônait sur l'étagère du bureau de François.

Il ne le lisait plus vraiment. Il le regardait.
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Élodie Marchal — La collègue devenue amie

Élodie Marchal avait toujours été l'amie de bureau — celle avec qui on

déjeune, on se plaint de la hiérarchie, on partage les rumeurs. Une amitié

de surface mais sincère.

La conversation sur La Psychologie de l'Argent avait tout changé.

Après avoir lu le livre avec son mari Thomas, ils avaient eu — pour la

première fois de leur mariage, sept ans — une vraie conversation sur

l'argent. Pas une dispute, pas des reproches dissimulés sous des

questions rhétoriques. Une vraie conversation.

Thomas, ingénieur prudent et méthodique, avait pris le relais. Il avait

construit une feuille de calcul (l'ingénieur en lui ne pouvait pas s'en

empêcher) projetant leur patrimoine à 10 et 20 ans selon différents

scénarios.

Le chiffre les avait tous deux frappés.

"On se rendait compte qu'en ne changeant rien, on allait travailler

jusqu'à 65 ans et finir avec une retraite insuffisante", dit Élodie. "C'est en

voyant les projections qu'on a compris l'urgence."

Ils avaient ouvert un PEA commun (ce n'est pas possible légalement

— chacun avait le sien), commencé à investir 400 euros mensuels en

totalité. Et Élodie avait décidé de lancer une micro-activité de conseil en

image professionnelle, une passion qu'elle avait repoussée pendant des

années.

"François m'a dit un truc qui est resté", dit-elle lors d'un déjeuner. "Il

m'a dit : 'Le moment parfait n'existe pas. Il faut commencer dans

l'imperfection.' Ça semble banal mais moi je n'avais jamais entendu ça

formulé comme ça."
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Sa micro-activité générait maintenant 400 euros mensuels en plus de

son salaire. Elle investissait la totalité.

L'effet composé n'était pas encore spectaculaire. Mais la direction

était claire. Et la direction, elle l'avait compris, était tout.

Alphonse Roger — La renaissance

Deux ans après la fermeture de son entreprise, Alphonse Roger était

revenu.

Pas en fanfare — discrètement, comme quelqu'un qui a appris que

l'humilité n'est pas une faiblesse mais une forme de sagesse.

Son nouvel atelier était plus petit. Cinq machines au lieu de douze.

Trois clients au lieu de deux — et aucun qui représentait plus de 25% du

chiffre d'affaires. Un comptable dédié. Une provision de trésorerie de six

mois reconstituée avant de recruter le premier employé.

Il avait mis un an à reconstruire cette base. Un an pendant lequel il

avait travaillé seul, 70 heures par semaine, sans se plaindre — ou

presque.

"La deuxième fois, tu sais ce que tu fais", dit-il à François lors de leur

repas de retrouvailles.

"Comment ça se passe ?"

"Mieux. Différemment. Je ne cours plus après la croissance. Je

construis quelque chose de solide."

Il baissa les yeux.

"Tu sais ce que ma faillite m'a appris ?"

"Dis-moi."
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"Que la croissance n'est pas une vertu en soi. Que grandir trop vite

sans les fondations, c'est construire sur du sable. J'avais une belle

façade. Pas de fondations."

Silence.

"Cette fois, je commence par les fondations."

François le regarda. Cet homme qui avait tout perdu et qui

reconstruisait, pas pour prouver quelque chose au monde, mais parce

qu'il savait faire quelque chose de bien et voulait le faire correctement.

Il y avait quelque chose de profondément beau dans cette

reconstruction modeste.

"Alphonse, tu sais ce que je vais te dire ?"

"Quoi ?"

"Tu es en train de vivre ce que peu de gens vivent : la deuxième

chance bien utilisée."

Alphonse sourit — un sourire plus doux que celui d'avant. Moins de

fanfare. Mais plus de vérité.
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FOCUS — Les grandes transitions de vie et l'argent

La vie est rythmée par de grandes transitions. Chacune a des

implications financières spécifiques que peu de gens anticipent

correctement. L'ignorer coûte cher. L'anticiper crée des opportunités.

La transition 1 — Le premier emploi

Le premier emploi est le moment le plus stratégique de la vie financière.

Pourquoi ? Parce que les habitudes formées dans les deux premières

années d'activité professionnelle tendent à durer.

Quelqu'un qui commence à investir dès son premier salaire — même

50 euros par mois — bénéficie de dix à quinze ans supplémentaires de

capitalisation par rapport à quelqu'un qui attend "d'avoir les moyens".

Mathématiquement, commencer à 22 ans vs 32 ans avec le même

montant mensuel représente, à 65 ans, environ 3 fois plus de patrimoine.

Mais le premier emploi est aussi le moment où la pression sociale

est la plus forte. L'achat de la première voiture, les sorties entre

collègues, la garde-robe professionnelle, le premier appartement seul —

tout invite à dépenser.

La règle d'or pour le premier emploi : avant même de recevoir le

premier salaire, décider d'investir 10 à 15% de façon automatique. Vivre

avec le reste. Ne jamais voir cet argent comme dépensable.

La plupart des gens font le contraire : ils vivent d'abord, et

investissent "ce qui reste". Il ne reste jamais rien.

La transition 2 — Le mariage ou la vie commune

Se mettre en couple est la décision financière la plus importante après le

choix de sa carrière. Et pourtant, peu de couples abordent explicitement

les questions financières avant de s'engager.
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Les statistiques sont claires : les conflits financiers sont le prédicteur

numéro un du divorce, devant l'infidélité, les conflits familiaux et les

divergences sur les enfants.

La raison profonde : quand deux personnes se mettent ensemble,

elles apportent chacune une histoire financière, des croyances, des

peurs et des habitudes souvent radicalement différentes. Sans

communication explicite, ces différences deviennent des sources de

tension chronique.

Ce dont un couple a besoin avant de s'engager financièrement

ensemble :

Une conversation honnête sur les dettes existantes. Un sur six des

mariages commence avec des dettes cachées d'un des partenaires.

Une conversation sur les valeurs financières fondamentales. L'un est

dépensier, l'autre économe ? Ce n'est pas insurmontable, mais ça se

gère, pas ça s'ignore.

Un accord sur l'organisation des finances : comptes entièrement

communs, entièrement séparés, ou hybrides (commun pour les

dépenses communes, personnel pour le reste). Il n'y a pas de bonne

réponse universelle — il y a la réponse qui convient à votre couple.

Une vision commune à 10 ans. Pas identique à la virgule. Mais

suffisamment alignée pour construire dans la même direction.

Marie et François avaient fait ces conversations tard — après la

crise. Mieux vaut les faire avant.

La transition 3 — L'arrivée d'un enfant

Un enfant coûte, selon les estimations de l'INSEE, entre 150 000 et 250

000 euros jusqu'à sa majorité en France (logement, nourriture,
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vêtements, santé, éducation, loisirs).

Ce n'est pas dit pour décourager d'avoir des enfants — c'est dit pour

encourager à les anticiper financièrement.

L'arrivée d'un enfant est aussi le moment où les revenus peuvent

baisser temporairement (congé maternité/paternité, réduction du temps

de travail) pendant que les dépenses augmentent.

Trois choses à anticiper financièrement avant l'arrivée d'un enfant :

Renforcer le fonds d'urgence à 6 mois minimum. Les dépenses

imprévues liées aux enfants sont fréquentes et inévitables.

Ouvrir un compte d'épargne dédié à l'enfant dès sa naissance.

Même 30 à 50 euros par mois, sur 18 ans, représentent un capital de

départ significatif (environ 10 000 à 15 000 euros avec intérêts).

Vérifier la couverture assurance vie. Un enfant crée une

responsabilité financière envers lui. Si un parent décède, l'autre doit

pouvoir maintenir le niveau de vie de la famille.

L'enfant lui-même, dès qu'il peut comprendre, devrait être éduqué

financièrement. Pas avec des cours théoriques — avec des expériences

concrètes : comprendre que l'argent est échangé contre de la valeur,

apprendre à économiser pour un objectif, comprendre la différence entre

besoin et désir.

Les enfants de parents éduqués financièrement ont 3 fois plus de

probabilités de développer des habitudes d'investissement à l'âge adulte

(étude de l'Université de Cambridge, 2013).

La transition 4 — La retraite anticipée ou la pré-retraite

La retraite anticipée n'est plus l'apanage des très riches. Le mouvement

FIRE (Financial Independence, Retire Early) a démontré que des
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personnes ordinaires — enseignants, infirmières, ingénieurs,

fonctionnaires — peuvent atteindre l'indépendance financière entre 40 et

55 ans avec la bonne stratégie.

Le principe est simple : accumuler un capital de 25 fois ses

dépenses annuelles. À ce niveau, un retrait annuel de 4% du portefeuille

couvre les dépenses sans entamer le capital (sur la base des

rendements historiques).

Exemples concrets : Dépenses annuelles de 24 000 euros (2

000€/mois) → Capital FIRE : 600 000 euros. Dépenses annuelles de 36

000 euros (3 000€/mois) → Capital FIRE : 900 000 euros.

Ces montants semblent immenses. Mais avec une stratégie

d'investissement cohérente sur 20 à 25 ans, ils sont mathématiquement

accessibles pour une large partie de la population active française.

La clé : commencer tôt, investir régulièrement, et — peut-être plus

contre-intuitif — maintenir ses dépenses à un niveau raisonnable même

quand les revenus augmentent.

Le FIRE n'est pas pour tout le monde. Certains aiment profondément

leur travail et ne souhaitent pas "se retirer". Pour eux, l'objectif n'est pas

de s'arrêter, mais d'avoir le choix — travailler parce qu'on le veut, pas

parce qu'on le doit.

Cette subtilité est importante : le but n'est pas d'arrêter de travailler.

C'est de rendre le travail optionnel.

Et cela change tout.

FOCUS — Ce que les riches apprennent à leurs enfants (et
que les autres n'enseignent pas)
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L'une des réalités les plus inconfortables sur la transmission de la

richesse n'est pas l'héritage financier — c'est l'héritage culturel.

Les enfants de familles aisées ne reçoivent pas seulement de

l'argent. Ils reçoivent :

Un vocabulaire financier dès l'enfance. Les termes comme "actions",

"dividendes", "rendement", "investissement", "patrimoine" font partie de

leur environnement naturel.

Des exemples concrets. Ils voient leurs parents investir, lire des

rapports annuels, discuter des marchés. L'investissement n'est pas une

activité mystérieuse — c'est quelque chose que les adultes sérieux font.

Un réseau. Dès l'école, ils côtoient d'autres enfants dont les parents

sont entrepreneurs, investisseurs, dirigeants. Ce réseau ouvre des portes

que d'autres ne verront jamais.

Une relation saine au risque. On leur apprend que l'argent peut

travailler pour eux, que prendre des risques calculés est intelligent (pas

téméraire), et que l'échec fait partie du processus.

Une vision long terme. La culture de la "gratification différée" —

renoncer à quelque chose maintenant pour obtenir plus tard — est

transmise de façon naturelle.

Les enfants d'autres milieux ne reçoivent pas cet héritage culturel. Et

le vide est rarement comblé par l'école.

C'est pourquoi l'éducation financière parentale est l'un des actes les

plus révolutionnaires qu'un parent de première génération puisse

accomplir. Pas seulement pour l'enfant — pour la lignée entière.

François avait commencé avec son fils aîné à huit ans. Pas avec des

cours magistraux. Avec des conversations simples, des exercices
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concrets.

"Papa, pourquoi tu envoies de l'argent à un ordinateur ?"

"Je n'envoie pas de l'argent à un ordinateur. J'achète une petite

partie de beaucoup d'entreprises. Ces entreprises travaillent pour moi."

"C'est quoi une entreprise ?"

Et la conversation avait commencé.
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DOSSIER — Les 12 biais cognitifs qui ruinent les
investisseurs

Lors d'une soirée mémorable dans l'appartement d'Amina, elle avait

présenté ce qu'elle appelait "le bestiaire des biais cognitifs financiers".

François avait pris des notes frénétiquement.

"Comprendre ces biais ne les élimine pas", avait-elle dit d'entrée.

"Mais les connaître vous permet de les reconnaître au moment où ils se

manifestent. Et cette reconnaissance peut vous sauver des milliers

d'euros."

1. Le biais de confirmation

On cherche instinctivement les informations qui confirment ce qu'on croit

déjà. Si vous pensez qu'une action va monter, vous trouverez facilement

des articles qui le confirment. Solution : chercher activement les arguments

contraires à votre thèse.

2. L'aversion à la perte (Loss Aversion)

La douleur d'une perte est 2x plus intense que le plaisir d'un gain

équivalent. Cela pousse les investisseurs à vendre trop tôt les gains et à

garder trop longtemps les pertes. Solution : définir à l'avance vos seuils de

sortie.

3. Le biais d'ancrage

On s'accroche au premier chiffre entendu comme référence. 'J'ai acheté

cette action à 50€, je ne vends pas à 30€.' Mais le marché se fiche du prix

auquel vous avez acheté. Solution : évaluer chaque actif selon sa valeur

intrinsèque actuelle, pas son prix d'achat.

4. Le biais de récence

On surpondère les événements récents. Après trois années de hausse, on

croit que le marché ne peut que monter. Après un krach, on croit qu'il ne

peut que baisser. Solution : toujours regarder les données long terme.
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5. L'excès de confiance (Overconfidence)

La plupart des gens s'estiment meilleurs conducteurs que la moyenne. De

même, la plupart des investisseurs croient être capables de battre le

marché. La réalité : 92% des fonds gérés actifs sous-performent l'indice.

Solution : l'humilité systématique.

6. Le biais de représentativité

On croit qu'un investissement qui a bien performé dans le passé continuera

à bien performer. Les fonds d'investissement affichent toujours leurs

meilleures années passées. Solution : ignorer les performances passées

comme prédicteur des performances futures.

7. L'effet de troupeau (Herding)

On investit parce que 'tout le monde le fait'. Crypto en 2021, technologie en

1999, tulipes en 1637. La même panique collective conduit à des achats au

plus haut et des ventes au plus bas. Solution : la contre-pensée délibérée.

8. Le biais de statu quo

On préfère l'inaction à l'action, même quand agir serait bénéfique. 'Je ne

bougerai pas mon argent pour l'instant.' Pendant ce temps, l'inflation ronge

le pouvoir d'achat. Solution : automatiser les décisions d'investissement.

9. L'illusion de contrôle

On croit avoir plus de contrôle sur les résultats qu'on n'en a réellement. Les

day-traders croient 'lire le marché' alors qu'ils naviguent dans le chaos.

Solution : reconnaître l'incertitude fondamentale des marchés.

10. Le biais de disponibilité

On surpondère les risques qui viennent facilement à l'esprit parce qu'ils

sont médiatisés. On a peur des crashs spectaculaires mais on ignore

l'érosion lente de l'inflation. Solution : travailler avec des données, pas avec

des intuitions.

11. L'effet de dotation
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On attribue plus de valeur à ce qu'on possède déjà qu'à ce qu'on ne

possède pas encore. 'Je ne vends pas cet appartement, c'est la maison de

famille.' La valeur sentimentale n'est pas la valeur financière. Solution :

évaluer régulièrement ses actifs avec un regard externe.

12. L'hyperbolic discounting

On préfère une récompense immédiate plus petite à une récompense

future plus grande. 1 000€ aujourd'hui plutôt que 1 500€ dans un an. Ce

biais est la raison principale pour laquelle les gens n'investissent pas à long

terme. Solution : automatiser pour soustraire la décision à l'impulsion.

À la fin de cette présentation, un silence s'était installé dans le salon

d'Amina.

Samuel avait fini par dire :

"Si tout ça existait... c'est pour ça qu'on perd autant ?"

"C'est pour ça", avait dit Amina simplement. "Pas parce qu'on est

stupides. Mais parce que notre cerveau n'a pas été conçu pour naviguer

dans les marchés financiers modernes. Il a été conçu pour survivre dans

la savane — réagir vite, fuir les prédateurs, suivre le groupe. Ces

instincts sont désastreux en finance."

François avait regardé sa liste de biais. Il en reconnaissait au moins

huit dans ses propres comportements passés.

"Donc la solution..."

"La solution est contre-intuitive : plus vous réfléchissez aux marchés,

moins vous performez. Le meilleur investisseur est celui qui a automatisé

ses contributions, qui n'ouvre pas son application tous les jours, et qui

s'occupe de vivre sa vie."

Elle avait souri.
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"Ce que la recherche appelle 'l'investissement passif discipliné' est

ennuyeux. Et c'est exactement pour ça que ça marche."
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PORTRAITS — Quatre chemins vers la liberté

À travers ses rencontres et ses lectures, François avait collecté des

histoires — des histoires vraies de personnes ordinaires qui avaient

construit des vies extraordinaires. Pas des milliardaires. Pas des génies

de la finance. Des gens normaux qui avaient appliqué des principes

simples avec constance.

Portrait 1 — Mireille, infirmière à Lyon, 44 ans

Mireille Tano travaillait depuis vingt ans dans un hôpital lyonnais. Revenu

net : 2 400 euros par mois. Enfant unique à charge. Loyer de 750 euros.

À 34 ans, lors d'un divorce difficile, elle avait réalisé qu'elle n'avait

aucun filet de sécurité financier personnel. Son compte bancaire affichait

800 euros d'économies après vingt ans de travail.

Elle avait commencé à investir 150 euros par mois sur un PEA, via

un ETF MSCI World. Progressivement, elle avait augmenté à 250 euros.

À 44 ans, son portefeuille dépassait 45 000 euros — plus que ce que la

plupart de ses collègues avaient accumulé en toute leur vie.

"Ce n'est pas spectaculaire", disait-elle. "Mais dans six ans, quand

ma fille entrera à l'université, j'aurai les moyens de l'aider sans

m'endetter."

La liberté financière n'est pas toujours l'indépendance totale. C'est

aussi pouvoir financer les moments importants de sa vie sans angoisser.

Portrait 2 — Ibrahim, électricien à Bruxelles, 38 ans

Ibrahim Coulibaly avait grandi à Abidjan, était arrivé en Belgique à

dix-neuf ans avec 300 euros en poche. Vingt ans plus tard, il était à la

tête d'une petite entreprise d'électricité générale et d'un portefeuille

immobilier de deux appartements.
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"Mon secret ? Je n'ai jamais eu de voiture de luxe. Jamais."

Il n'avait rien contre les belles voitures. Mais dès qu'il avait lu les

principes de Kiyosaki, il avait compris que la voiture est l'actif le plus

dépreciatif qui soit. Il avait calculé : en renonçant à une voiture de 40 000

euros pour continuer avec une voiture à 12 000 euros, et en investissant

la différence, il avait créé en dix ans un patrimoine supplémentaire de 85

000 euros.

"Les gens voient ma maison, mes appartements, et ils pensent que

j'ai eu de la chance. Non. J'ai juste choisi de conduire une voiture

ordinaire."

Portrait 3 — Amandine et Thierry, couple mixte à Paris, 35 et
37 ans

Amandine (française) et Thierry (camerounais) s'étaient rencontrés à

l'université. Premiers années de mariage : constantes disputes sur

l'argent. Amandine épargnait instinctivement ; Thierry avait grandi dans

une culture où l'argent se partageait et se dépensait librement avec la

famille et les amis.

La tension avait failli les séparer.

Un thérapeute de couple les avait orientés vers un atelier d'éducation

financière pour couples. Révélation : leurs désaccords n'étaient pas une

incompatibilité fondamentale — c'étaient deux systèmes de valeurs

différents qui n'avaient jamais été explicitement négociés.

Ils avaient créé un "accord financier de couple" : 60% des revenus

communs pour les dépenses communes, 20% pour l'investissement

commun, 10% chacun d'argent personnel sans justification à donner.

Cette structure avait résolu 80% de leurs conflits financiers. Thierry

pouvait aider sa famille au Cameroun avec son argent personnel sans
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que cela affecte les finances communes. Amandine pouvait épargner

selon ses valeurs.

Six ans plus tard, leur portefeuille commun dépassait 80 000 euros et

leur mariage était solide.

Portrait 4 — Jean-Paul, retraité à Nice, 67 ans

Jean-Paul Moreau n'avait jamais gagné beaucoup d'argent. Trente-cinq

ans comme agent administratif dans une mairie. Revenu médian. Aucune

héritage.

Mais à 32 ans, après avoir lu un article dans un magazine sur les

fonds communs de placement, il avait pris une décision simple : mettre

100 euros par mois, tous les mois, sur un fonds indiciel, quoi qu'il arrive.

Il n'avait pas touché à cet argent pendant trente-cinq ans. Jamais.

Même lors du divorce. Même lors du krach de 2008. Même quand la

voiture était tombée en panne et que l'argent manquait.

À 67 ans, ce compte représentait 287 000 euros.

Cent euros par mois. Trente-cinq ans. Et la discipline d'un moine.

"Mes enfants pensaient que j'avais hérité", dit-il avec un sourire

tranquille. "Ils n'ont pas réalisé que j'avais juste été patient."
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HALL OF FAME — Les histoires qui ont changé l'histoire
financière

L'une des choses qu'Amina faisait systématiquement avec ses élèves :

leur raconter des histoires. Pas pour les divertir — pour ancrer les

principes dans le réel. Parce que les histoires restent dans la mémoire là

où les principes abstraits glissent.

Voici les histoires qui ont le plus marqué François.

L'histoire de Ronald Read — L'homme invisible

En 2014, à sa mort à l'âge de 92 ans, Ronald Read avait fait la une des

journaux aux États-Unis. Non pas parce qu'il était célèbre — personne ne

le connaissait. Mais parce qu'il avait laissé 8 millions de dollars à des

associations caritatives locales.

Ronald Read était pompiste. Puis réparateur de voitures. Il n'avait

jamais eu de salaire élevé. Il vivait dans une petite maison. Il portait des

vêtements simples. Il ramassait des petits bois dans la forêt pour se

chauffer plutôt que de payer le mazout.

Il avait investi régulièrement pendant soixante ans dans des actions

de grandes entreprises américaines. Coca-Cola, Johnson & Johnson,

Procter & Gamble — des entreprises qu'il comprenait, des marques qu'il

voyait tous les jours.

Il ne cherchait pas à s'enrichir rapidement. Il cherchait à conserver et

à laisser fructifier.

8 millions de dollars.

Un pompiste.

Cette histoire illustre mieux que n'importe quel discours académique

le pouvoir des intérêts composés sur le long terme.
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L'histoire d'Anne Scheiber — La femme que Wall Street a
ignorée

Anne Scheiber travaillait pour l'IRS américain (l'administration fiscale). À

sa retraite en 1944, elle avait 5 000 dollars d'économies. Elle avait été

discriminée toute sa carrière — en tant que femme et en tant que Juive

— et n'avait jamais obtenir les promotions qu'elle méritait.

En retraite, elle commença à investir. Elle choisissait des entreprises

qu'elle comprenait — Coca-Cola, Schering-Plough, Paramount Pictures.

Elle réinvestissait tous les dividendes. Elle ne vendait jamais.

À sa mort en 1995, à l'âge de 101 ans, son portefeuille valait 22

millions de dollars.

5 000 dollars en 1944. 22 millions en 1995. Cinquante et un ans de

patience.

Elle ne lisait pas les journaux financiers. Elle ne suivait pas les

"tendances du marché". Elle achetait des entreprises qu'elle connaissait,

réinvestissait les dividendes, et s'occupait de vivre sa vie.

Léguer 22 millions à des organisations éducatives juives fut sa

revanche silencieuse sur un système qui l'avait sous-estimée toute sa

vie.

L'histoire de Walter Schloss — L'élève de Graham

Walter Schloss n'avait pas de diplôme universitaire. Il n'avait pas de

MBA. Il n'avait pas accès aux grandes bases de données de recherche.

Ce qu'il avait : un cours d'investissement de Benjamin Graham, une

petite pièce sans téléphone (délibérément, pour ne pas être distrait par

les "rumeurs de marché"), et une discipline de fer.
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Pendant 47 ans, de 1955 à 2002, Walter Schloss a généré un

rendement annuel moyen de 15,3% — contre 10% pour le S&P; 500.

Multiplié sur 47 ans, un dollar investi avec Schloss en 1955 valait

660 dollars en 2002. Un dollar investi dans l'indice en valait 60.

Sa méthode : chercher des entreprises se vendant en dessous de

leur valeur comptable. Être patient. Diversifier (il détenait souvent 100

positions). Ne pas essayer de prédire l'économie ou les marchés.

"J'essaie de ne pas tomber amoureux de mes actions", disait-il. "Je

les achète parce qu'elles sont bon marché, pas parce que je les aime."

Schloss n'est pas célèbre. Il n'a pas son émission de télé. Mais ses

résultats parlent pour lui — 47 ans de performance systématiquement

supérieure aux meilleurs professionnels de Wall Street.

L'histoire de Peter Lynch — Investissez dans ce que vous
comprenez

Peter Lynch est peut-être le gestionnaire de fonds le plus brillant de

l'histoire. De 1977 à 1990, il a géré le Fonds Magellan chez Fidelity avec

un rendement annuel moyen de 29,2%. Un dollar investi en 1977 valait

28 dollars en 1990.

Ce qui rendait Lynch unique : sa méthode était accessible à tous. Il

n'utilisait pas d'algorithmes complexes. Il ne lisait pas des centaines de

rapports financiers cryptiques. Il... regardait autour de lui.

Il avait découvert ses meilleures positions dans des centres

commerciaux, en discutant avec sa femme et ses filles qui lui signalaient

des magasins bondés, des produits dont tout le monde parlait, des

marques qui gagnaient du terrain.
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Taco Bell. Gap. Dunkin' Donuts. Body Shop. Des entreprises que

n'importe qui pouvait observer dans sa vie quotidienne.

Sa phrase la plus connue : "Investissez dans ce que vous

connaissez." Ce n'est pas un appel à l'ignorance de la finance — c'est un

rappel que votre observation quotidienne du monde est une forme de

recherche que les professionnels de Wall Street enfermés dans leurs

bureaux n'ont pas.

Lynch a aussi dit quelque chose de crucial sur la psychologie : "La

vraie raison pour laquelle les investisseurs individuels sous-performent

n'est pas un manque d'information — c'est leur incapacité à maintenir le

cap quand ça devient difficile."

L'histoire de John Bogle — L'homme qui démocratisa
l'investissement

John Bogle a peut-être fait plus pour la richesse des investisseurs

ordinaires que n'importe quelle autre personne dans l'histoire de la

finance moderne.

En 1975, il a fondé Vanguard et lancé le premier fonds indiciel

accessible aux particuliers. L'idée était simple — et révolutionnaire : au

lieu de payer des gestionnaires coûteux pour essayer (et généralement

échouer) de battre le marché, investissez simplement dans le marché

entier à des frais minimaux.

Wall Street a ri. Les professionnels ont appelé ça "Bogle's Folly" — la

folie de Bogle. Investir dans la médiocrité ? Pas de sélection, pas

d'expertise ?

Cinquante ans plus tard, Vanguard gère plus de 7 000 milliards de

dollars. Les ETF et fonds indiciels représentent plus de la moitié des

actifs investis aux États-Unis. Et les études montrent systématiquement
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que sur 20 ans, 92% des fonds gérés activement sous-performent l'indice

de référence après frais.

Bogle avait raison.

Il a rendu l'investissement accessible à des millions de personnes

ordinaires. Il leur a donné les outils pour construire leur retraite sans

dépendre de gestionnaires coûteux qui les escroquaient de façon légale

avec des frais de gestion qui grignotaient leurs rendements année après

année.

Warren Buffett, dans une lettre à ses actionnaires, a dit : "Si jamais

une statue est érigée pour honorer la personne qui a le plus contribué

aux investisseurs américains, ce devrait être John Bogle."

Ce même John Bogle, d'ailleurs, vivait dans une maison modeste,

conduisait des voitures ordinaires, et donnait la grande majorité de ses

revenus à des œuvres de charité. Le fondateur de Vanguard était le

stéréotype parfait du "millionnaire d'à côté" de Stanley et Danko.
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AUTOPSIE — Les 10 erreurs les plus coûteuses des
investisseurs francophones

Amina tenait un fichier sur son ordinateur. Elle l'appelait "Le cimetière

des erreurs". Chaque fois qu'un de ses clients ou contacts lui racontait

une mésaventure financière, elle notait l'erreur, le coût estimé, et la

leçon.

Après huit ans de travail avec des investisseurs, voici les dix erreurs

les plus courantes et les plus coûteuses.

ERREUR 1 — Attendre le 'bon moment'

Le piège classique. 'Je vais investir quand les marchés auront baissé.'

Ou : 'Je vais attendre que la situation politique soit stabilisée.' Ou :

'J'attends d'avoir un peu plus d'argent.'

Problème : le 'bon moment' n'arrive jamais. Il y a toujours une raison de

ne pas investir. Et pendant ce temps, les intérêts composés ne travaillent

pas.

Coût estimé : pour une personne qui attend 5 ans avant d'investir

200€/mois (à 8% annuel), le manque à gagner à 30 ans est d'environ 35

000 euros.

Leçon : le meilleur moment pour investir était hier. Le deuxième meilleur

moment est aujourd'hui.

ERREUR 2 — Vendre lors des krachs

En mars 2020, lors du krach COVID, le S&P; 500 a perdu 34% en un

mois. Des milliers d'investisseurs particuliers ont vendu en panique.

Ceux qui ont vendu le 23 mars 2020 — le point bas — et ont racheté trois

mois plus tard ont perdu en moyenne 25 à 30% de leur capital lors du

rebond.
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Ceux qui ont tenu ont vu leur portefeuille atteindre des records

historiques dès novembre 2020.

Coût estimé : très variable. Sur un portefeuille de 50 000 euros, une

vente en panique lors d'un krach peut coûter 10 000 à 20 000 euros.

Leçon : une perte n'est réelle que quand vous vendez. Chaque baisse de

marché est temporaire. Aucune n'a jamais duré indéfiniment.

ERREUR 3 — Concentrer sur un seul actif

C'est l'erreur d'Alphonse Roger appliquée à l'investissement. Mettre 80%

de son portefeuille sur une seule action, une seule crypto, ou un seul bien

immobilier.

Cela peut fonctionner spectaculairement — ou conduire à une perte

totale.

Un investisseur qui avait mis 50% de ses économies sur Wirecard

(l'entreprise fintech allemande) a perdu la totalité de cette somme quand

la fraude a été découverte en 2020.

Coût estimé : jusqu'à 100% du montant concentré.

Leçon : diversifiez. Toujours. Un ETF MSCI World vous donne une

exposition à 1 600 entreprises. La faillite d'une seule représente 0,06%

de votre portefeuille.

ERREUR 4 — Les produits financiers complexes

Produits structurés, certificats, warrants, CFD, options — ces instruments

sont conçus par des banques d'investissement pour générer des marges

élevées. Leur complexité est à la fois leur caractéristique et leur danger.

L'AMF (Autorité des Marchés Financiers) a publié une étude montrant

que 89% des particuliers qui tradent des CFD perdent de l'argent.
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89%. Pas 50%. Pas 60%. 89%.

Coût estimé : en moyenne, les perdants sur CFD perdent 11 000 euros

(AMF, 2019).

Leçon : si vous ne comprenez pas complètement le mécanisme d'un

produit financier, ne l'achetez pas. La complexité dans les produits

financiers cache presque toujours des coûts ou des risques dissimulés.

ERREUR 5 — Négliger l'inflation

Garder 100 000 euros sur un compte courant 'pour la sécurité' pendant

15 ans.

À 2% d'inflation annuelle moyenne, 100 000 euros en 2010 équivalent à

environ 74 000 euros de pouvoir d'achat en 2025.

La personne qui 'n'a rien perdu' a en réalité perdu 26% de son pouvoir

d'achat.

Coût estimé : 26 000 euros de pouvoir d'achat évaporés sans qu'un seul

centime ait quitté le compte.

Leçon : l'inaction financière est une forme de perte silencieuse. L'épargne

non investie perd de la valeur de façon certaine et progressive.

ERREUR 6 — Suivre les 'hot tips'

Le cousin qui a multiplié son capital par 10 sur une crypto. Le collègue

qui a une 'source sûre' sur une action. Le groupe WhatsApp de 'traders'.

Statistiquement, les 'hot tips' sont l'une des sources les moins fiables

d'information financière. Les gens parlent de leurs succès, pas de leurs

pertes. Et les sources soi-disant 'privilégiées' sont souvent des rumeurs

habillées.
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Coût estimé : variable. Certains ont perdu des dizaines de milliers d'euros

sur des conseils de ce type.

Leçon : les bonnes décisions d'investissement se prennent sur des

données vérifiables, pas sur des rumeurs. Si l'information n'est pas

publiquement vérifiable, elle n'est pas une information d'investissement.

ERREUR 7 — Le manque de vision à long terme

Traiter son portefeuille d'investissement comme un compte courant — y

accéder au premier besoin, réorienter régulièrement selon les humeurs

du marché.

Un portefeuille qui n'est jamais laissé tranquille ne peut pas bénéficier

des intérêts composés. Chaque retrait ou réallocation coupe une branche

de l'arbre avant qu'elle ait eu le temps de pousser.

Coût estimé : difficile à quantifier précisément, mais les études montrent

que l'investisseur moyen sous-performe son propre fonds de 1 à 2% par

an en raison de rachats et réallocations inopportuns.

Leçon : définissez votre stratégie. Automatisez. Et ensuite... vivez votre

vie.

ERREUR 8 — Commencer trop tard

C'est sans doute l'erreur la plus coûteuse de toutes — non pas parce

qu'elle est irréparable, mais parce que le coût de l'attente est exponentiel.

Une personne qui commence à 25 ans avec 100€/mois (8% annuel) :

351 000€ à 65 ans.

Une personne qui commence à 35 ans avec 100€/mois : 151 000€ à 65

ans.
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Une personne qui commence à 45 ans avec 100€/mois : 59 000€ à 65

ans.

Même montant mensuel. Même rendement. Différence due uniquement

au temps.

Coût estimé : 200 000 euros de différence entre commencer à 25 et

commencer à 35.

Leçon : le temps est l'actif le plus précieux en matière d'investissement. Il

ne se rachète pas.

ERREUR 9 — Oublier la fiscalité

Investir sans planifier la sortie fiscale. Placer des actions dans un

compte-titres ordinaire alors qu'un PEA ou une assurance-vie auraient

permis d'économiser des dizaines de milliers d'euros d'impôts.

Ou vendre un bien immobilier sans comprendre les implications fiscales

de la plus-value.

La fiscalité n'est pas glamour. Mais sur 20 ans, l'optimisation fiscale peut

représenter 20 à 30% de la différence entre deux stratégies identiques en

termes d'actifs bruts.

Leçon : consultez un expert fiscal. Ce n'est pas une dépense — c'est un

investissement dont le rendement est souvent supérieur à celui du

marché.

ERREUR 10 — Manquer de patience

L'erreur finale et fondamentale. Tout ce livre, toutes ces stratégies, tous

ces principes — ils ne fonctionnent que si vous leur donnez du temps.

Les intérêts composés sont lents les premières années. Le portefeuille

qui a atteint 100 000 euros met ensuite 8 à 9 ans à doubler à 200 000 (à
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8% annuel), puis 8 à 9 ans à passer à 400 000, puis à 800 000...

La croissance est exponentielle. Mais l'exponentiel est ennuyeux au

début. Et c'est là que la plupart des gens abandonnent — juste avant que

ça devienne intéressant.

Leçon : comprendre l'effet composé intellectuellement ne suffit pas. Il faut

le vivre. Regardez votre portefeuille une fois par mois maximum.

Concentrez-vous sur votre vie. Laissez le temps travailler.
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PARTIE V

LA LIBERTÉ EN MARCHE

Dans laquelle François et Marie commencent à récolter ce qu'ils ont

patiemment semé.
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CHAPITRE 13

La première victoire

"Ne cherchez pas à changer les marchés. Changez-vous

vous-même."

— Peter Lynch

Le matin était calme. Comme tous les autres.

François ouvrit son application par habitude. Et s'arrêta.

Son portefeuille affichait une progression. Pas spectaculaire — 12%

sur l'ensemble des apports. Mais en valeur absolue, sur un an de

contributions régulières, cela représentait plusieurs centaines d'euros

gagnés sans qu'il ait fait quoi que ce soit.

— Marie... viens voir.

Elle s'approcha. Regarda l'écran. Sourit.

— Ça marche.

François ne souriait pas encore. Il voulait comprendre — vraiment

comprendre.

— Ce n'est pas un hasard ?

— Non. C'est la conséquence de ce que tu as fait. Chaque mois. Sans

t'arrêter.

Il appela Amina.

— J'ai un gain.

— Et ?

— Je ne sais pas comment réagir.
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— Comme avec une perte.

— C'est-à-dire ?

— Sans émotion. Parce que ce n'est ni la fin ni le début. C'est juste la

continuation du plan.

L'EFFET COMPOSÉ — LA HUITIÈME MERVEILLE DU MONDE :

Albert Einstein aurait dit : 'Les intérêts composés sont la huitième

merveille du monde. Celui qui les comprend les gagne, celui qui ne

les comprend pas les paie.' Exemple concret : 200€/mois pendant

30 ans à 8% annuel = 298 000€. La même somme sans intérêts = 72

000€. La différence est de 226 000€ — créés par le temps, pas par le

travail.

Le soir, ils sortirent marcher. Les pas plus légers.

— Tu sais ce que ça change vraiment ? dit François.

— Non.

— Ce n'est pas les gains. C'est que maintenant je sais que c'est

possible.

— Et ça change tout.

Ils marchèrent main dans la main. Plus unis que jamais.

François prit son carnet et écrivit :

Ce n'est pas le gain qui compte. C'est la preuve que le

chemin fonctionne. Je n'ai plus besoin d'y croire — je l'ai

vu.

Élodie Marchal — Une collègue qui observe

Élodie Marchal avait observé la transformation de François depuis le

début. En tant que collègue, elle avait vu l'homme avant — tendu,
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préoccupé, portant le poids du monde — et l'homme après — plus calme,

plus présent, moins réactif.

Elle était venue le trouver un jour à la machine à café.

"Je voudrais te parler d'un truc. Si ça ne t'embête pas."

"Bien sûr."

"Mon mari et moi, on est dans une situation compliquée

financièrement. On gagne bien tous les deux, mais on n'a rien. Pas

d'épargne, pas d'investissements, rien. Et je ne comprends pas

pourquoi."

François reconnut immédiatement ce tableau. Il l'avait vécu. Il en

était sorti.

"Tu as lu des livres sur la finance personnelle ?"

"Non. On ne sait pas par où commencer."

"Commence par La Psychologie de l'Argent de Morgan Housel. Lis-le

avec ton mari. Ensemble. Et ensuite on peut en parler si tu veux."

Trois semaines plus tard, Élodie revint.

"On l'a lu. Ensemble, comme tu m'as dit. Et pour la première fois

depuis des années, on a vraiment parlé d'argent. Sans se disputer. Sans

se juger."

Ses yeux brillaient légèrement.

"On a ouvert un PEA la semaine dernière. Cent euros par mois pour

commencer."

Ce n'était pas les cent euros qui émotionnèrent François. C'était la

conversation. Le couple qui avait enfin pu parler.
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CHAPITRE 14

La transformation intérieure

"Le vrai voyage de découverte ne consiste pas à chercher de

nouveaux paysages, mais à avoir de nouveaux yeux."

— Marcel Proust

Les mois passèrent. Et quelque chose de profond changea dans le

regard de François Goulia.

Pas son visage. Pas sa situation matérielle — encore fragile, encore

en construction. Mais son regard sur le monde.

Un matin dans le bus, il observa les visages autour de lui. Des gens

épuisés avant que la journée commence. Des téléphones qui servaient à

fuir le présent plutôt qu'à le vivre. Et il pensa — non pas avec mépris,

mais avec une lucidité douce :

J'étais exactement comme eux. Je le suis encore,

partiellement. Mais je vois maintenant ce que je ne voyais pas.

Il avait retrouvé un poste — pas le même, pas aussi bien payé. Mais

il vivait ce travail différemment. Ce n'était plus la totalité de son identité.

C'était un pilier parmi plusieurs.

— Tu es différent, dit Élodie Marchal.

— Peut-être.

— Tu stresses moins. Même quand Sorel est difficile.

— Parce que je ne dépends plus uniquement d'ici.

CONCEPT — LA LIBERTÉ PAR LA NON-DÉPENDANCE : Peter

Lynch conseillait dans One Up On Wall Street : 'N'investissez

jamais ce dont vous avez besoin à court terme.' Mais la vérité plus
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profonde est : construisez suffisamment d'actifs pour que votre

travail devienne un choix, pas une obligation. Ce jour-là, tout

change.

Le soir, Marie lui dit :

— Avant... chaque problème te paralysait.

— Oui.

— Maintenant, tu vois les problèmes comme des situations à

résoudre.

— C'est ça, oui.

— Tu es devenu solide.

— Non. Stable. C'est différent.

Marie le regarda.

— Explique.

— Solide, ça veut dire que rien ne peut te casser. Stable, ça veut dire

que quand tu tombes, tu retrouves l'équilibre rapidement.

NASSIM TALEB — L'ANTIFRAGILITÉ : Dans Antifragile (2012),

Taleb distingue trois états : fragile (se casse sous le stress),

robuste (résiste au stress) et antifragile (se renforce sous le

stress). L'objectif ultime n'est pas d'être robuste — c'est d'être

antifragile. De construire un système de vie qui bénéficie des

crises.

Lors de sa prochaine rencontre avec Amina :

— Tu sais ce que je remarque ?

— Dis-moi.
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— Rien n'a vraiment changé extérieurement. Mais tout a changé

intérieurement.

— C'est ça, la vraie richesse. Tu ne cours plus après l'argent. Tu

construis une vie dont l'argent est la conséquence naturelle.

François prit son carnet et écrivit :

La richesse commence le jour où tu n'as plus peur de

perdre. Parce que tu sais que tu peux reconstruire.

La transformation du regard — Ce que les autres voient

Grace Doré, la sœur de Marie, était venue passer un week-end chez eux

en octobre.

Elle observait son beau-frère. Il y avait quelque chose de différent —

elle n'arrivait pas tout de suite à mettre le doigt dessus.

"Il est plus calme, dit-elle à Marie le samedi soir pendant que

François préparait le dîner. Mais pas calme comme quelqu'un qui

abandonne. Calme comme quelqu'un qui a trouvé quelque chose."

Marie sourit.

"Il a trouvé une direction."

"Comment vous avez fait ça ?"

Marie réfléchit.

"On a accepté de remettre en question nos croyances. On a décidé

d'apprendre des choses que personne ne nous avait apprises. Et on a

commencé — même petitement, même imparfaitement — à agir

différemment."

Grace resta silencieuse un moment.



136

"Moi aussi j'aimerais ça."

"Alors commence."

"Par quoi ?"

"Par lire. Et par mettre dix euros de côté ce mois-ci, même si c'est

ridicule. Le montant n'a pas d'importance. C'est l'habitude qui compte."

Ce week-end-là, Grace repartit avec deux livres recommandés par

François et une liste de plateformes d'investissement. Elle ouvrit son

premier compte d'investissement le mois suivant.

C'était comme ça que les choses changeaient — pas par décret, pas

par miracle, mais par contamination silencieuse d'une transformation à

l'autre.
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CHAPITRE 15

La consolidation

"L'investissement n'est pas une question de vitesse. C'est une

question de direction et de durée."

— John Bogle, fondateur de Vanguard

Le temps avait encore passé. Suffisamment pour que François

Goulia puisse relire les premières pages de son carnet avec un

étonnement sincère.

— J'ai vraiment écrit ça... murmura-t-il.

— Tu étais en train de te trouver, dit Marie.

Aujourd'hui, les choses étaient différentes. Pas parfaites — jamais

parfaites. Mais stables.

•  Le portefeuille ETF avait grandi : 18 mois de contributions

régulières, progression de 23%

•  Un premier livret d'épargne d'urgence : 3 mois de charges

•  Un projet de livre en cours d'écriture — son histoire, ses

apprentissages

•  Un travail qu'il choisissait plutôt que subissait

STRATÉGIE #3 — LE FONDS D'URGENCE : John Bogle, Warren

Buffett et tous les grands investisseurs sont unanimes : avant

d'investir, constituez un fonds d'urgence de 3 à 6 mois de

dépenses sur un compte épargne liquide. C'est votre bouclier

contre les coups durs. Sans lui, vous serez forcé de vendre vos

investissements au pire moment.
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Un soir, il ouvrit son application. Progression lente mais réelle. Il

referma sans émotion.

— Tu n'as même pas réagi, dit Marie.

— Avant, j'aurais été excité ou paniqué.

— Et maintenant ?

— Maintenant je sais que ça va continuer. Le plan est en marche.

Samuel revint un jour avec une nouvelle 'opportunité'.

— Non.

— T'es devenu trop prudent, frère.

— Non. Stratégique.

Après le départ de Samuel, Marie dit :

— Tu refuses facilement maintenant.

— Parce que je sais exactement ce que je construis. Quand tu sais où

tu vas, les distractions perdent leur pouvoir d'attraction.

STRATÉGIE #4 — L'INVESTISSEMENT IMMOBILIER LOCATIF :

Quatrième pilier à envisager après la constitution d'un fonds

d'urgence et d'un portefeuille ETF solide. L'immobilier offre : effet

de levier (emprunt bancaire), revenus locatifs, valorisation long

terme, défiscalisation (LMNP, loi Pinel pour le neuf). Attention :

l'immobilier demande de la gestion. Ne commencez pas avant

d'avoir les fondamentaux.

Le soir, ils s'assirent ensemble. Long silence.

— Tu sais ce qui a le plus changé ? dit Marie.

— Non.

— On n'a plus peur de l'avenir.
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François resta immobile. C'était vrai. L'incertitude était toujours là —

elle le sera toujours. Mais la peur avait disparu.

Il prit son carnet et écrivit :

La richesse n'est pas ce que tu gagnes. C'est ce que tu es

capable de maintenir. Construire est difficile. Durer est la

vraie victoire.

Le moment de vérité — La projection dans l'avenir

C'était un soir de printemps quand Amina les avait réunis autour d'une

feuille de calcul simple.

"Je vais vous montrer où vous serez dans dix ans si vous continuez

ce que vous faites."

François et Marie se penchèrent sur l'écran.

Les hypothèses étaient conservatrices : 300 euros mensuels investis

en ETF avec un rendement moyen de 7% par an. Aucune contribution

exceptionnelle. Juste la régularité.

Dans dix ans : environ 51 000 euros. Dans quinze ans : environ 91

000 euros. Dans vingt ans : environ 156 000 euros.

En ajoutant la progression probable des contributions au fil du temps

— à mesure que les revenus scalables croîtraient — les projections

étaient encore plus encourageantes.

"Ce n'est pas pour vous rendre riches du jour au lendemain", dit

Amina. "C'est pour vous montrer que la liberté est mathématiquement

atteignable. Elle n'est pas réservée aux héritiers ou aux génies. Elle est

accessible à quiconque est prêt à être patient et discipliné."

François regarda Marie.



140

Marie regarda François.

Pour la première fois, ils virent l'avenir. Pas comme une menace ou

une incertitude, mais comme un territoire en train d'être dessiné, ligne par

ligne, mois par mois.

Le piège de la comparaison sociale

L'un des grands obstacles que François avait dû surmonter, c'était la

comparaison sociale. Cette tendance naturelle — et destructrice — à

mesurer sa progression financière non pas à ses propres objectifs mais à

ceux des autres.

Un collègue avait acheté un SUV neuf. Un voisin venait de rentrer de

deux semaines aux Maldives. Des photos sur les réseaux sociaux

montraient des gens de son âge dans des appartements beaux, des

restaurants élégants, des vêtements de marque.

L'économiste Robert Frank appelle ce phénomène "la dépense de

statut" — la consommation motivée non par le plaisir intrinsèque mais par

le désir de se positionner socialement. Et dans une société

hyperconnectée où chaque geste de consommation est potentiellement

visible de tous, cette pression est plus intense que jamais.

Morgan Housel, dans La Psychologie de l'Argent, a une phrase à ce

sujet qui bouleversa François quand il la lut : "Comparer votre vie à celle

que les autres semblent avoir est le moyen le plus sûr d'être toujours

malheureux, parce que vous comparez votre réalité intérieure à leur

façade extérieure."

François commença à pratiquer ce qu'il appela "la comparaison

verticale" — se comparer non pas à d'autres personnes, mais à lui-même

d'un an en arrière. La seule compétition valide était avec sa propre

version précédente.
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Cette décision seule lui économisa, selon ses estimations, plusieurs

milliers d'euros de dépenses inutiles par an.
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CHAPITRE 16

La liberté en marche

"La liberté financière, c'est quand tes revenus passifs

dépassent tes dépenses. Pas avant."

— Robert T. Kiyosaki

Le matin se levait doucement sur l'appartement. Une lumière calme

traversait la pièce.

François Goulia était assis près de la fenêtre. Pas pressé. Pas

stressé. Présent.

— Tu penses à quoi ? demanda Marie.

— À tout ce qu'on a traversé. Et à tout ce qui est en train de changer.

La vie n'était pas devenue parfaite. Mais elle était devenue orientée.

Un jour, une proposition arriva. Un nouveau poste. Mieux payé. Plus

de responsabilités. Mais aussi plus d'heures, plus de pression, plus de

dépendance.

Il en parla à Marie.

— Ce n'est plus une question d'argent, dit-il.

— C'est une question de vie.

— Alors pose-toi la vraie question : est-ce que ça te rapproche de ta

liberté... ou est-ce que ça t'en éloigne ?

Il réfléchit longuement. Honnêtement.

— Ça m'en éloigne.

Le lendemain, il refusa. Calmement. Sans regret.
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CONCEPT — LE TAUX D'ÉCHANGE TEMPS/LIBERTÉ : Dans Your

Money or Your Life (Joe Dominguez & Vicki Robin, 1992), les

auteurs proposent de calculer son 'taux d'échange vital' —

combien d'heures de vie tu échanges pour chaque euro gagné. Un

poste à 4 000€/mois mais 60h/semaine vaut moins qu'un poste à 3

000€/mois à 35h si la différence est investie stratégiquement.

— Tu as refusé ? dit Amina.

— Oui.

— Avant, tu aurais dit oui sans réfléchir.

— Avant, j'étais en survie. Maintenant je choisis.

Le soir, ils marchaient.

— On n'est pas riches, dit Marie.

— Non.

— Mais on est libres.

— Et ça n'a pas de prix.

François murmura :

— Ce n'est pas arrivé d'un coup. Ça s'est construit. Décision après

décision.

Il prit son carnet et écrivit :

La liberté n'est pas un moment. C'est un chemin. Et

chaque décision compte.

Ce que la liberté change dans les petites choses

La liberté financière — même partielle, même en construction —

changeait des petites choses que François n'avait pas anticipées.
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Elle changeait la manière dont il dormait. Non pas parce qu'il n'avait

plus de soucis — il en avait toujours. Mais parce que les soucis financiers

avaient une dimension différente. Avant, ils étaient existentiels — une

anxiété sourde sur la capacité à survivre, à payer, à tenir. Maintenant, ils

étaient tactiques — comment optimiser, comment progresser. C'est une

différence qualitative énorme.

Elle changeait la manière dont il se levait le matin. Non pas avec

enthousiasme naïf — il n'était pas devenu quelqu'un de différent — mais

avec une présence plus ancrée. Le travail était à nouveau une activité

choisie plutôt que subie.

Elle changeait sa relation à la générosité. Avant, les envois à la

famille restée en Côte d'Ivoire créaient une tension financière réelle.

Maintenant, budgétés, planifiés, ils étaient un acte de joie plutôt qu'une

hémorragie anxiogène.

Elle changeait sa relation au temps. Il avait commencé à refuser

certaines choses — certaines obligations sociales qui lui coûtaient plus

qu'elles ne lui apportaient, certains engagements professionnels qui

empiétaient sur le temps familial sans compensation réelle. Non par

égoïsme — par choix conscient.

La liberté financière n'est pas une destination où l'on arrive et où tout

devient parfait. C'est un changement progressif de rapport au monde —

plus actif, plus conscient, plus intentionnel.
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CHAPITRE 17

Le nouveau monde

"La richesse que tu gardes te limite. La richesse que tu

partages te multiplie."

— Jim Rohn

Le temps avait encore passé.

Et maintenant, ce n'était plus seulement François Goulia qui

cherchait. C'étaient les autres qui venaient à lui.

Samuel frappa à la porte un soir — moins sûr de lui, moins bruyant.

— François... tu as un moment ?

— Toujours.

— J'ai perdu de l'argent. Le plan rapide dont je t'avais parlé. J'aurais

dû t'écouter.

— Tu veux comprendre ?

— Oui.

François ouvrit son carnet — le même depuis le début. Les

premières pages d'un homme perdu. Les dernières pages d'un homme

debout.

— Ce n'est pas une question d'argent, Samuel. C'est une question de

comportement.

Les semaines suivantes, d'autres personnes arrivèrent. Élodie.

Nathan. Grace. Des gens de la communauté qui avaient entendu parler

de lui.
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François ne donnait pas de recettes miracles. Il partageait son

chemin.

— Comment tu as fait ? demandait-on souvent.

— J'ai compris le système. Et j'ai changé ma façon de penser avant de

changer ma façon d'agir.

NATHAN GOULIA — LE CAS DU JEUNE : Le petit frère de François,

attiré par les cryptomonnaies et les promesses de gains rapides,

avait perdu 3 000€ sur une plateforme douteuse. Leçon : la règle

d'or de Warren Buffett s'applique ici aussi. 'N'investissez jamais

dans ce que vous ne comprenez pas.' Les cryptos peuvent faire

partie d'un portefeuille diversifié — maximum 5% du total, et

uniquement les actifs solides (Bitcoin, Ethereum).

Amina le regarda lors de leur rencontre.

— Tu es en train de créer un impact.

— Je partage juste ce que j'ai appris.

— C'est la même chose.

Marie observait ces transformations avec fierté.

— On a commencé avec rien. Et maintenant on aide d'autres

personnes.

— C'est ça... la vraie richesse.

STRATÉGIE #5 — ENSEIGNER POUR APPRENDRE : Dans The

Millionaire Next Door (Thomas Stanley, 1996), l'étude de 500

millionnaires américains révèle que 80% d'entre eux ont une

activité de transmission — mentorat, conférence, écriture.

Enseigner consolide la connaissance et crée des opportunités

inattendues.
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François prit son carnet et écrivit :

Le vrai succès n'est pas de s'élever au-dessus des autres.

C'est d'élever les autres avec soi.

PHG — La naissance d'un projet

C'est ce carnet — le même depuis le début, maintenant rempli jusqu'à la

dernière page — qui avait tout déclenché.

Un soir, Marie avait pris le carnet et l'avait relu en entier. Elle n'avait

pas dit un mot pendant une heure. Quand elle l'avait reposé, ses yeux

brillaient.

"Tu dois écrire ce livre."

"Quel livre ?"

"Celui-là. Ton histoire. Ce que tu as appris. Pour les gens comme toi.

Comme nous."

François avait résisté. Qui était-il pour écrire sur la finance ? Il n'était

pas expert. Il apprenait encore. Il faisait encore des erreurs.

"C'est exactement pour ça que tu dois l'écrire", avait dit Marie. "Parce

que les experts écrivent pour les experts. Toi, tu peux écrire pour ceux

qui n'ont jamais osé commencer."

L'idée de Pharaoh Gold PHG Éditions était née dans cet échange.

Non pas comme un grand projet commercial au départ — juste

comme une envie de transmettre. Une conviction profonde que les gens

de la diaspora africaine — et plus largement tous ceux qui cherchaient un

chemin vers la liberté — méritaient une voix qui leur ressemblait.

Une voix qui ne prétendait pas tout savoir.
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Une voix qui disait : moi aussi j'avais peur, moi aussi je ne savais

pas, moi aussi j'ai commencé avec rien — et voilà ce que j'ai appris en

chemin.

Le premier livre avait pris neuf mois à écrire. Il avait été rejeté par

deux éditeurs traditionnels — "trop personnel, pas assez technique".

François l'avait auto-publié sur Amazon KDP.

Les premières semaines, presque personne ne l'avait lu. Puis,

progressivement, les messages avaient commencé à arriver. D'Abidjan.

De Bruxelles. De Montréal. De Paris. De gens qui écrivaient : "Vous avez

mis des mots sur ce que je vivais sans savoir le nommer."

C'était ça, la vraie richesse.
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CHAPITRE 18

Le message final

"La vie n'est pas mesurée par le nombre de respirations que

nous prenons, mais par les moments qui nous coupent le

souffle."

— Maya Angelou

Le silence était profond.

François Goulia était assis seul. Le carnet ouvert devant lui. Les

premières pages. Les dernières. Tout le chemin entre les deux.

Il relisait. Les doutes. Les peurs. La nuit à l'hôpital. Le papier de

licenciement. Les cinquante euros. La voix d'Amina. Les bras de Marie.

Les larmes d'Alphonse. Les rires partagés dans le café.

Il ferma doucement le carnet et murmura :

— Tout était là depuis le début... mais je ne le voyais pas.

Marie entra.

— Tu relis ton histoire ?

— Oui. Et ce n'était jamais une question d'argent.

— Alors c'était quoi ?

— Une question de conscience. Comprendre comment fonctionne le

monde, et choisir de ne plus le subir.

Quelques jours plus tard, devant un groupe de personnes —

Samuel, Élodie, Nathan, Grace, des voisins, des amis — François prit la

parole. Simplement.
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— Je vais être simple avec vous. Il n'y a pas de secret. Pas de

raccourci. Pas de miracle.

Silence dans la pièce.

— Il y a juste une décision. Décider de comprendre. Décider de

changer. Décider de tenir.

— La plupart des gens savent ce qu'il faudrait faire. Mais ils ne le font

pas. Et c'est pour ça qu'ils restent au même endroit.

— Vous voulez changer votre vie ? Commencez petit. Mais

commencez vraiment. Et surtout... ne vous arrêtez pas.

Marie regardait la scène. Les regards. L'attention.

Le soir, ils marchèrent comme au début. Mais tout était différent.

— On cherchait la richesse, dit François.

— Et on a trouvé la liberté.

— Et la paix.

Il s'arrêta. Regarda la ville.

— Si je pouvais parler à celui que j'étais avant... je lui dirais une seule

chose.

— Laquelle ?

— N'attends pas. Commence.

Il prit son carnet une dernière fois. Et écrivit :

La richesse est un chemin. La liberté est une décision. Et

la vie... est ce que tu en fais.

Il referma le carnet. Définitivement. Et pour la première fois... il

n'avait plus rien à prouver. Il avait juste à vivre.
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La lettre à François d'avant

Un soir, Marie lui avait suggéré un exercice — écrire une lettre à

lui-même de cinq ans plus tôt. À l'homme qui regardait le plafond à trois

heures du matin après la crise du prélèvement d'électricité.

François avait hésité. Puis s'était assis et avait écrit.

François,

Tu es en train de vivre quelque chose qui te fait peur. Je le sais parce que

j'y étais.

Je voudrais te dire plusieurs choses — pas pour te rassurer faussement,

mais pour te dire la vérité.

Oui, ça va être difficile encore un moment. L'incertitude ne disparaît pas.

Les peurs non plus.

Mais ce que tu vis n'est pas une malédiction. C'est une invitation brutale —

mais une invitation quand même.

Une invitation à arrêter de vivre par défaut et à commencer à vivre par

choix.

Tu vas rencontrer des gens qui vont t'ouvrir des portes. Tu vas lire des

livres transformateurs. Tu vas faire des erreurs — mais elles t'enseigneront

plus que dix ans d'école.

La liberté n'est pas réservée aux chanceux. Elle est accessible à quiconque

décide vraiment de la construire.

Marie est à tes côtés. Elle est ton plus grand actif.

Commence maintenant. Pas demain. Maintenant. Même 50 euros. Même

imparfaitement.

— François, cinq ans plus tard

Le discours devant la communauté
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L'événement avait été organisé par une association de la diaspora

ivoirienne de Paris — une soirée d'éducation financière dans une salle du

18e arrondissement.

Quarante personnes présentes. Des gens comme François cinq ans

plus tôt — travailleurs, sérieux, portant des histoires familiales lourdes

sur les épaules, et cette question silencieuse : comment changer les

choses ?

François avait parlé pendant une heure. Sans notes préparées —

juste son carnet, ses expériences, ses leçons.

Il avait parlé d'Alphonse Roger. Il avait parlé de la nuit à l'hôpital. Il

avait parlé des cinquante euros. Il avait parlé de Samuel et de ses "plans

rapides". Il avait parlé de Marie et de ce qu'elle lui avait dit ce soir-là : On

ne construit pas une vie libre sur une relation fragile.

À la fin, une femme dans la salle — la cinquantaine, le regard

intelligent, des mains qui racontaient des années de travail — avait levé

la main.

"Mais nous... les gens comme nous... on n'a pas les mêmes

opportunités que les autres. La France, c'est pas pareil pour tout le

monde."

François l'avait regardée. Il avait compris la question derrière la

question.

"Vous avez raison que ce n'est pas pareil. Les obstacles ne sont pas

les mêmes pour tout le monde. Et cette réalité doit être nommée.

"Mais voilà ce que j'ai appris : on ne peut pas changer les règles du

jeu si on refuse de jouer. La première étape, c'est de comprendre le jeu

tel qu'il est — pas tel qu'on voudrait qu'il soit. Et ensuite, de jouer de

manière stratégique.
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"L'injustice existe. Et vous pouvez quand même construire votre

liberté. Les deux sont vrais en même temps."

La salle était silencieuse. Une bonne forme de silence.
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MASTERCLASS PHG — L'Investisseur Éclairé

Ce que vous allez lire dans les pages suivantes est la transcription

condensée de la Masterclass PHG — L'Investisseur Éclairé. Une série

d'enseignements pensés pour la diaspora africaine francophone,

construits autour des principes des plus grands investisseurs du monde,

et adaptés à la réalité d'un investisseur débutant ou intermédiaire en

France, Belgique, Suisse ou au Canada.

Trois voix guident cette masterclass : Amina Koné (stratégiste),

Marcus Dubois (analyste), et Nadia Osei (psychologue financière).

Ensemble, ils abordent les questions que les livres de finance n'osent

pas toujours poser.

MODULE 1 — Comprendre le système monétaire mondial

NADIA : Avant de parler d'investissement, parlons du système dans

lequel nous investissons. Parce qu'il y a quelque chose de fondamental

que l'école ne nous a jamais enseigné.

MARCUS : Le système monétaire mondial actuel est basé sur ce

qu'on appelle la "monnaie fiduciaire" — de la monnaie qui n'est adossée

à aucun actif réel. Depuis la fin des accords de Bretton Woods en 1971,

le dollar américain n'est plus convertible en or. Il vaut parce que les

États-Unis ont décidé qu'il vaut, et parce que le reste du monde l'accepte.

AMINA : Ce qui a une conséquence directe sur nos économies : les

banques centrales peuvent créer de la monnaie ex nihilo. La Fed

américaine, la BCE en Europe — elles ont toutes "imprimé" des quantités

massives de monnaie pendant la crise COVID. Résultat : l'inflation que

nous avons connue en 2022 et 2023.

NADIA : Et pour nous, simples épargnants ?
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MARCUS : Pour nous, ça signifie que l'argent que vous gardez sous

le matelas perd de la valeur chaque année. En France, la Banque de

France estime que l'inflation moyenne sur les 20 dernières années a été

de 1,8% par an. Sur 30 ans, 100 000 euros gardés en cash valent

l'équivalent de 58 000 euros d'aujourd'hui.

AMINA : C'est pour ça qu'on dit que "l'épargne tue plus sûrement que

l'investissement". L'inaction n'est pas neutre. Elle est un choix d'appauvrir

progressivement.

NADIA : Alors que faire ?

AMINA : Investir dans des actifs réels. Des entreprises qui créent de

la valeur. De l'immobilier. De l'or. Des actifs qui, sur le long terme, créent

plus de valeur que la monnaie n'en perd.

MARCUS : Ce n'est pas une théorie conspirationniste. C'est de la

mécanique monétaire basique que les économistes enseignent dans

toutes les universités. La question est : pourquoi ne l'enseigne-t-on pas à

tout le monde ?

AMINA : Parce qu'un citoyen qui comprend la mécanique monétaire

est un citoyen qui prend en main sa liberté financière. Et ça, le système

n'en a pas vraiment besoin pour fonctionner.

MODULE 2 — Le cycle économique de Ray Dalio

Ray Dalio, fondateur du plus grand hedge fund du monde (Bridgewater

Associates, 150 milliards de dollars sous gestion), a développé un

modèle remarquablement simple pour comprendre l'économie mondiale :

la "Machine Économique".

MARCUS : Le principe fondamental de Dalio : l'économie mondiale

fonctionne en cycles. Des cycles courts de 5 à 8 ans (cycles d'affaires) et

des cycles longs de 75 à 100 ans (cycles de dette à long terme).
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AMINA : Dans un cycle court, voici ce qui se passe. La banque

centrale baisse les taux. Le crédit devient moins cher. Les entreprises

empruntent et investissent. L'économie croît. L'emploi augmente. Les

salaires augmentent. L'inflation commence à monter. La banque centrale

monte les taux pour calmer l'inflation. Le crédit devient plus cher. Les

entreprises et les ménages ralentissent leurs dépenses. L'économie

entre en récession légère. Et le cycle recommence.

NADIA : Et le cycle long ?

MARCUS : Dans un cycle long, les dettes s'accumulent

progressivement au fil des cycles courts. Pendant des décennies, les

États, les entreprises et les ménages s'endettent de plus en plus. À un

moment — en général tous les 75 à 100 ans — le niveau de dette devient

tellement élevé qu'une "grande déleveraging" (désendettement massif)

est nécessaire. Cela s'accompagne en général de grandes crises

économiques, parfois de guerres ou de révolutions.

AMINA : Dalio estime que nous sommes actuellement en phase

tardive d'un de ces grands cycles de dette. La dette mondiale totale

représente aujourd'hui environ 350% du PIB mondial — un niveau

historiquement inédit.

NADIA : Et pour un investisseur ordinaire, qu'est-ce que ça signifie ?

AMINA : Ça signifie diversifier. Vraiment diversifier. Pas juste avoir

des actions françaises et un Livret A. Avoir des actifs dans plusieurs

zones géographiques, plusieurs classes d'actifs, plusieurs devises. Parce

que les crises de la dette frappent toujours d'abord les actifs concentrés

et peu diversifiés.

MARCUS : Et surtout : ne pas avoir de dette non productive.

L'endettement pour investir dans un actif qui génère plus que le coût du

crédit est intelligent. L'endettement pour consommer — voiture,
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vacances, écrans — est destructeur en période d'incertitude systémique.

MODULE 3 — L'investissement dans la diaspora africaine

AMINA : Je veux parler d'un sujet que peu de gens osent aborder

directement : pourquoi la diaspora africaine accumule-t-elle si peu de

patrimoine comparativement à ses revenus ?

NADIA : C'est une question délicate.

AMINA : Mais nécessaire. Parce que si on ne la pose pas, on ne

peut pas la résoudre.

La réalité statistique : selon une étude de l'OCDE (2021), les

ménages d'origine africaine en Europe ont en moyenne 3 fois moins de

patrimoine que les ménages d'origine européenne avec des revenus

comparables. Ce n'est pas un jugement moral. C'est un fait documenté

qui appelle une analyse.

MARCUS : Les facteurs structurels sont réels. Des décennies de

discrimination dans l'accès au crédit immobilier. Des carrières

professionnelles souvent plus heurtées, avec des phases de chômage

plus fréquentes. Des obligations de solidarité familiale plus lourdes. Un

accès historiquement limité aux réseaux d'information financière.

AMINA : Tout ça est vrai. Mais il y a aussi des facteurs culturels et

comportementaux sur lesquels on peut agir.

NADIA : Lesquels ?

AMINA : Premièrement, la préférence pour les actifs visibles et

socialement valorisés — voiture, vêtements, téléphones — sur les actifs

invisibles mais productifs comme les ETF et l'immobilier. Dans certaines

cultures de la diaspora, la démonstration de richesse est un marqueur

social puissant. Problème : cette démonstration consomme la richesse
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au lieu de la créer.

Deuxièmement, la méfiance historique envers les institutions

financières occidentales. Cette méfiance est en partie justifiée

historiquement — les banques ont pratiqué des discriminations. Mais elle

peut conduire à éviter complètement les outils d'investissement, au

détriment de l'accumulation de patrimoine.

Troisièmement, le manque d'éducation financière

intergénérationnelle. Les parents n'ont pas transmis de modèles de

comportement financier à leurs enfants parce qu'ils ne les avaient pas

eux-mêmes.

MARCUS : Ces obstacles sont réels mais pas insurmontables.

AMINA : Exactement. Et la bonne nouvelle, c'est qu'on voit de plus

en plus de communautés de la diaspora qui s'organisent autour de

l'éducation financière collective. Des groupes d'investissement

communautaires, des clubs d'investissement, des créateurs de contenu

financier en langues africaines.

Le changement est en cours. Et vous — ceux qui lisent ces pages —

vous en faites partie.

MODULE 4 — Construire un patrimoine en partant de zéro

NADIA : Concrètement, comment on fait ? On n'a pas d'héritage. Pas de

famille riche pour nous aider. On part vraiment de zéro.

AMINA : La méthode fonctionne en 6 étapes. Et elle est accessible à

quiconque avec un revenu régulier, quel que soit son niveau.

Étape 1 — L'audit financier complet. Avant tout, vous devez savoir

exactement où en est votre situation. Calculez : vos revenus nets

mensuels, toutes sources confondues. Vos dépenses fixes (loyer,
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crédits, abonnements). Vos dépenses variables moyennes (alimentation,

transports, loisirs). Votre solde net mensuel. Et surtout : votre patrimoine

net (actifs moins dettes). Beaucoup de gens évitent cet exercice parce

qu'ils ont peur de ce qu'ils vont trouver. Mais vous ne pouvez pas

naviguer sans carte.

Étape 2 — Éliminer les dettes à taux élevé. Si vous avez des dettes

à la consommation à plus de 5% de taux annuel, leur remboursement est

votre meilleur investissement. Un crédit revolving à 18% est une certitude

de perte à 18%. Aucun investissement ne peut garantir 18% de

rendement sans risque majeur. Remboursez ces dettes en priorité — en

commençant par la plus coûteuse (méthode avalanche).

Étape 3 — Constituer le fonds d'urgence. Trois à six mois de

dépenses sur un compte liquide. Livret A, compte épargne. Ce coussin

est non négociable. Sans lui, le premier imprévu vous forcera à vendre

vos investissements au pire moment.

Étape 4 — Lancer l'investissement automatique. Définissez un

montant mensuel — même modeste. Automatisez le virement vers votre

compte d'investissement le jour de paye. L'automatisation retire la

décision à l'émotionnel. Vous ne pouvez pas "oublier" ou "reporter" un

virement automatique.

Étape 5 — Développer une source de revenu complémentaire.

Même modeste. Un service rendu, une compétence monétisée, un

contenu créé. Le but n'est pas de devenir riche rapidement — c'est de

desserrer l'étau de la dépendance à un seul employeur.

Étape 6 — Augmenter progressivement le taux d'investissement. À

chaque augmentation de revenus, investissez 50% de la hausse plutôt

que de tout dépenser. Si vous passez de 2 000 à 2 200 euros,

investissez 100 euros supplémentaires et vivez avec 2 100. Cette règle
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simple, appliquée rigoureusement, transforme chaque progression

professionnelle en progression patrimoniale.

MARCUS : Et si les revenus sont très serrés ? Si on ne peut

vraiment mettre que 20 euros par mois ?

AMINA : Alors mettez 20 euros. Vraiment. L'argent compte, mais

l'habitude compte plus. Une personne qui investit 20 euros par mois

pendant 30 ans a des chances d'être plus riche qu'une personne qui

investit 500 euros par mois pendant 5 ans. Parce que la constance sur le

long terme est le vrai moteur des intérêts composés.

NADIA : Et la psychologie dans tout ça ?

AMINA : La psychologie, c'est 80% du travail. Vous pouvez connaître

toutes les stratégies du monde — si vous paniquez lors d'une baisse et

vendez, si vous laissez votre entourage vous décourager, si vous vous

comparez aux autres et dépensez pour paraître... vous échouerez. C'est

pour ça que nous parlons autant de comportement et si peu de

"recettes".

Il n'y a pas de recette. Il y a des principes, de la discipline, et du

temps.

MODULE 5 — Investir depuis l'Afrique ou la diaspora

MARCUS : Un sujet qui revient souvent dans nos échanges : comment

investir quand on est basé en Afrique ? Les mêmes règles

s'appliquent-elles ?

AMINA : Les principes sont universels. Les outils sont différents

selon les pays.

Pour la diaspora en France : PEA, assurance-vie, compte-titres.

Plateformes comme Trade Republic, Scalable Capital, Boursorama
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Trade. Frais minimaux, interfaces modernes, accessibles dès 1 euro.

Pour la diaspora en Belgique : Compte-titres chez des brokers

comme Degiro ou Keytrade. L'équivalent belge du PEA n'existe pas,

mais les plus-values sur actions sont généralement exonérées d'impôt —

ce qui est un avantage considérable.

Pour la diaspora en Suisse : Comptes de placement chez UBS,

Credit Suisse (désormais intégré à UBS), ou des neobanques comme

Neon. Fiscalité de la fortune à surveiller.

Pour la diaspora au Canada : REER (équivalent du PER français,

déductible des revenus) et CELI (équivalent du PEA, gains non imposés).

Système canadien parmi les plus avantageux du monde pour

l'investisseur individuel.

Pour les investisseurs basés sur le continent africain :

En Côte d'Ivoire, au Sénégal, au Cameroun et dans la zone UEMOA,

la Bourse Régionale des Valeurs Mobilières (BRVM) d'Abidjan propose

des titres locaux. Des plateformes comme Afrikinvest ou des courtiers

locaux permettent d'y accéder.

À Maurice et en Afrique du Sud : marchés financiers développés,

accès plus large aux actifs internationaux.

NADIA : Et les cryptomonnaies, qui sont très populaires en Afrique ?

AMINA : Les cryptomonnaies ont joué un rôle réel pour certaines

populations africaines — notamment pour les transferts d'argent à bas

coût, la protection contre les monnaies locales instables, et l'accès à des

actifs financiers dans des pays sans infrastructures bancaires

développées.
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Mais pour l'investissement à long terme, les règles restent les

mêmes : pas plus de 5 à 10% du portefeuille, uniquement les actifs les

plus établis (Bitcoin, Ethereum), et uniquement ce qu'on peut se

permettre de perdre totalement.

Les promesses de rendements garantis en crypto — que François a

vu son cousin Nathan subir — sont dans 99% des cas des escroqueries

ou des actifs ultra-spéculatifs destinés à s'effondrer.

MARCUS : Le mot de la fin ?

AMINA : Peu importe où vous êtes, peu importe votre point de

départ, la liberté financière est construite sur les mêmes fondations :

comprendre, épargner, investir, persévérer. Ces quatre verbes ne

changent pas selon la géographie.

Ce qui change, c'est l'urgence. Parce que chaque jour qui passe

sans investir est un jour où les intérêts composés ne travaillent pas pour

vous. Et ils travaillent pour quelqu'un d'autre.
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DOSSIER MINDSET — Ce que les millionnaires pensent
différemment

Thomas Stanley et William Danko ont réalisé une étude monumentale

aux États-Unis entre 1980 et 1996. Ils ont interviewé 500 millionnaires

américains — pas des héritiers, pas des stars, pas des dirigeants de

grandes entreprises, mais des "vrais millionnaires" — des gens

ordinaires qui avaient accumulé un million de dollars ou plus grâce à leur

propre discipline.

Les résultats, publiés dans "The Millionaire Next Door" (1996), ont

bouleversé toutes les idées reçues.

Voici ce qu'ils ont découvert.

Découverte 1 — Ils vivent en dessous de leurs moyens

80% des millionnaires interrogés vivaient dans des maisons de valeur

modeste, conduisaient des voitures de moins de 30 000 dollars, ne

portaient pas de montres de luxe.

Ils n'avaient pas l'air riches. C'était délibéré.

"Nous construisons la richesse en vivant en dessous de ce que nous

pouvons nous permettre", expliquait l'un d'eux. "Les gens qui paraissent

riches sont souvent très endettés. Les vrais riches passent inaperçus."

Ce phénomène a un nom dans la littérature économique :

"Under-Accumulator of Wealth" (UAW) versus "Prodigious Accumulator

of Wealth" (PAW). Les UAW — sous-accumulateurs — dépensent leurs

revenus pour paraître riches. Les PAW — accumulateurs prodigieux —

épargnent pour l'être vraiment.

Découverte 2 — Ils connaissent leurs chiffres
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Les millionnaires interrogés connaissaient précisément : leurs dépenses

mensuelles, leur patrimoine net, leur taux d'épargne, le rendement de

leurs investissements.

La plupart pouvaient répondre en trente secondes à la question :

"Combien avez-vous de patrimoine net ?" Et ils connaissaient ce chiffre à

quelques milliers d'euros près.

La majorité des non-millionnaires interrogés dans l'étude ne

pouvaient pas répondre à cette question. Beaucoup avouaient ne jamais

l'avoir calculé.

On ne peut pas gérer ce qu'on ne mesure pas. La connaissance

précise de sa situation financière est le point de départ de tout

changement.

Découverte 3 — Ils ont une source de revenus principale...
mais plusieurs sources secondaires

Contrairement à l'image populaire du millionnaire qui a tout misé sur une

seule grande idée, la réalité est plus sobre : 80% des millionnaires de

l'étude avaient un emploi ou une activité principale stable... ET plusieurs

sources de revenus secondaires.

Location immobilière, dividendes d'actions, petites activités

indépendantes, droits d'auteur, participations dans de petites entreprises.

Aucune de ces sources secondaires n't était spectaculaire prise

isolément. Ensemble, elles créaient une architecture financière robuste

où la défaillance d'une source n'entraînait pas l'effondrement du tout.

C'est exactement ce que François construisait avec ses trois piliers.

Découverte 4 — Ils lisent. Beaucoup.
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88% des millionnaires interrogés lisaient au moins 30 minutes par jour —

contre 2% des non-millionnaires. Et ce n'était pas des lectures de loisir :

la majorité lisait des biographies, des ouvrages de développement

personnel et professionnel, des publications économiques.

Warren Buffett déclare lire entre 500 et 1 000 pages par jour. Bill

Gates lit environ 50 livres par an. Charlie Munger dit que tout le monde

qui le connaît bien pense qu'il est un livre ambulant avec des jambes.

Ce n'est pas une coïncidence. Les connaissances s'accumulent de la

même manière que les intérêts composés — lentement au début, puis de

façon exponentielle.

Une heure de lecture par jour représente 365 heures par an. En dix

ans, c'est 3 650 heures d'éducation continue. Soit l'équivalent de deux

masters universitaires supplémentaires.

Découverte 5 — Ils ont un réseau stratégique

Les millionnaires de l'étude n'avaient pas nécessairement plus d'"amis"

que la moyenne. Mais ils avaient des relations avec des personnes qui

pensaient différemment d'eux, qui avaient des expériences différentes,

qui pouvaient ouvrir des portes qu'ils n'auraient pas trouvées seuls.

Ils cherchaient activement des mentors — des personnes plus

avancées qu'eux sur le chemin — et devenaient eux-mêmes mentors

pour d'autres.

Jim Rohn, mentor de Tony Robbins, disait : "Vous êtes la moyenne

des cinq personnes avec qui vous passez le plus de temps." Cette

formule est simpliste, mais elle pointe une vérité profonde : notre

environnement humain façonne nos ambitions, nos croyances et nos

comportements.
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Changer sa vie financière nécessite souvent d'élargir son cercle —

non pas pour rejeter les anciens, mais pour s'exposer à de nouveaux

modèles de pensée.

L'application immédiate — Le plan François Goulia

Fort de ces découvertes, François avait construit son propre "manifeste

de millionnaire ordinaire" — non pas pour devenir millionnaire (même si

ce n'était pas exclu à long terme), mais pour construire une vie libre.

Ce manifeste était simple. Cinq engagements.

UN — Je vis intentionnellement en dessous de mes revenus. Je

consomme ce qui m'apporte de la valeur réelle, pas pour paraitre. La

liberté a plus de valeur que le statut.

DEUX — Je connais mes chiffres. Chaque mois, je fais le point.

Revenus, dépenses, patrimoine net. Je ne fuis pas les chiffres difficiles.

TROIS — Je construis plusieurs sources de revenus. Mon travail est

l'une d'elles, pas la seule. Je développe un actif scalable.

QUATRE — Je lis et j'apprends continuellement. Trente minutes par

jour minimum. Des livres qui me grandissent.

CINQ — Je m'entoure de personnes qui construisent. Non pas pour

rejeter les autres, mais pour m'exposer à des modèles d'inspiration.

Ce manifeste, François l'avait affiché dans le couloir de leur

appartement. Pas ostensiblement — juste un post-it sur la porte du

placard. Assez visible pour qu'il le lise chaque matin en attrapant sa

veste.

Marie l'avait lu un jour sans qu'il s'en rende compte. Elle avait souri

sans rien dire. Puis elle avait pris un stylo et ajouté un sixième

engagement, de sa main :



167

SIX — Nous construisons ensemble. Pas l'un contre l'autre. Toujours

l'un avec l'autre.
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GRAND DOSSIER — Stratégies avancées pour l'investisseur
de la diaspora

Ce dossier est destiné à ceux qui ont maîtrisé les fondamentaux et

veulent aller plus loin. Il aborde des stratégies intermédiaires à avancées,

toujours dans l'esprit de la prudence et de la vision long terme.

La stratégie du momentum — Investir dans la tendance

Peter Lynch, qui a géré le fonds Magellan de 1977 à 1990 avec un

rendement annuel moyen de 29,2% — le meilleur bilan d'un fonds

commun de l'histoire — avait une approche particulière : investir dans ce

qu'on comprend et connaît dans sa vie quotidienne.

"Si vous avez remarqué qu'un produit ou un service autour de vous

se développe rapidement, c'est déjà de la recherche fondamentale",

disait-il.

Cette approche n'est pas une stratégie de masse pour l'investisseur

débutant — elle nécessite de l'analyse et du temps. Mais elle illustre un

principe important : les meilleures opportunités d'investissement se

trouvent souvent dans nos expériences quotidiennes, avant que Wall

Street les découvre.

Pratiquement, pour l'investisseur individuel, l'approche momentum la

plus accessible est celle de l'ETF momentum — des fonds qui

investissent automatiquement dans les secteurs et entreprises en forte

croissance relative. Des produits comme l'iShares MSCI World

Momentum Factor ETF permettent d'accéder à cette stratégie avec des

frais raisonnables.

La précaution : les stratégies momentum surperforment en marchés

haussiers mais peuvent sous-performer sévèrement lors des

retournements. Elles ne doivent pas constituer plus de 20-30% d'un
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portefeuille total.

L'investissement thématique — Miser sur les mégatendances

Au-delà des ETF larges qui répliquent l'économie mondiale dans son

ensemble, il existe des ETF thématiques qui misent sur des

mégatendances de long terme.

Les principales mégatendances identifiées par les analystes pour les

20 prochaines années :

Intelligence artificielle et robotisation : La transformation de

l'économie mondiale par l'IA est en cours. Des ETF comme le Global X

Robotics & AI ETF (BOTZ) ou le Amundi MSCI Robotics & AI ETF

permettent de s'y exposer.

Transition énergétique : L'électrification de l'économie, les énergies

renouvelables, les batteries. Des ETF sectoriels permettent d'y investir.

Vieillissement de la population mondiale : Santé, pharmacie, silver

economy. Une tendance démographique inévitable.

Économie numérique émergente : Les marchés émergents d'Asie et

d'Afrique qui sautent l'étape des banques traditionnelles pour aller

directement au mobile banking.

L'Afrique en particulier représente la frontière d'investissement la

plus intéressante du 21e siècle. Avec 1,4 milliard d'habitants dont 60%

ont moins de 25 ans, une urbanisation accélérée et une classe moyenne

en expansion, le continent africain est la prochaine grande histoire de

croissance mondiale.

Des ETF comme le iShares MSCI Frontier and Select EM ETF ou

des fonds spécialisés en Afrique permettent d'y accéder. Pour la

diaspora africaine, c'est aussi une manière de participer au
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développement de ses pays d'origine de façon financièrement structurée.

Attention : les ETF thématiques sont plus concentrés et donc plus

risqués que les ETF larges. Ils doivent compléter, pas remplacer, un

portefeuille de base.

L'optimisation fiscale avancée — Les secrets des patrimoines

L'un des leviers les plus puissants pour accélérer la construction de

patrimoine n'est pas le rendement brut des investissements — c'est

l'optimisation fiscale. La différence entre un investisseur qui paie 30%

d'impôt sur ses gains et un qui paie 0% ou 17,2% (seulement les

prélèvements sociaux) sur les mêmes gains est considérable sur 20 ans.

Voici les principales enveloppes fiscales à maîtriser pour un résident

français :

Le PEA — Plan d'Épargne en Actions : Après 5 ans de détention, les

plus-values et dividendes sont exonérés d'impôt sur le revenu (seuls les

17,2% de prélèvements sociaux s'appliquent). Plafond : 150 000 euros

de versements. Le PEA peut être ouvert chez n'importe quelle banque ou

courtier.

Stratégie optimale : ouvrir un PEA dès que possible, même en

versant le minimum requis (souvent 10 euros). La date d'ouverture fait

courir le délai fiscal de 5 ans.

L'Assurance-vie : Après 8 ans, abattement annuel de 4 600 euros (9

200 pour un couple) sur les rachats. Les plus-values au-delà de

l'abattement sont taxées à 7,5% + 17,2% de prélèvements sociaux (soit

24,7%), contre 30% (flat tax) pour un compte-titres ordinaire.

Avantage supplémentaire : en cas de décès, les capitaux transmis

aux bénéficiaires désignés bénéficient d'un abattement de 152 500 euros

par bénéficiaire (pour les versements effectués avant 70 ans).
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Le PER — Plan d'Épargne Retraite : Les versements sont

déductibles du revenu imposable, dans certaines limites. Pour une

tranche marginale à 30%, chaque euro versé dans le PER ne vous coûte

réellement que 70 centimes. À la retraite, le capital est soumis à l'impôt

sur le revenu lors des retraits — mais en général dans une tranche

inférieure (car on a moins de revenus à la retraite).

Le compte-titres ordinaire : Aucun avantage fiscal, mais aucune

limite de versement et une liquidité totale. Utile une fois les plafonds PEA

et assurance-vie atteints.

Stratégie d'optimisation recommandée : 1. Ouvrir un PEA le plus tôt

possible. 2. Maximiser les versements dans le PEA (jusqu'à 150 000

euros). 3. Utiliser une assurance-vie de qualité pour diversifier les

enveloppes. 4. Envisager le PER pour les tranches fiscales élevées

(>30%). 5. Le compte-titres ordinaire pour l'excédent.

Un conseiller fiscal ou un comptable peut aider à optimiser

l'architecture selon votre situation personnelle.

Les dividendes — Une stratégie pour les revenus réguliers

La stratégie des dividendes consiste à investir dans des entreprises qui

versent régulièrement une partie de leurs bénéfices aux actionnaires.

Ces entreprises sont généralement matures, profitables, et opèrent dans

des secteurs stables.

L'avantage des dividendes : ils créent un flux de revenus réguliers

sans qu'il soit nécessaire de vendre des actifs. C'est une forme de rente

progressive.

Quelques chiffres illustratifs : Un portefeuille de 100 000 euros avec

un rendement en dividendes de 3% génère 3 000 euros annuels (250

euros mensuels) sans toucher au capital. À 300 000 euros, c'est 9 000
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euros annuels (750 euros mensuels). À 500 000 euros, c'est 15 000

euros annuels (1 250 euros mensuels) — un complément de revenu

significatif.

Il existe des ETF spécialisés en dividendes élevés, comme le

iShares STOXX Global Select Dividend 100 ETF (rendement historique

autour de 4%) ou le Vanguard High Dividend Yield ETF.

Attention : les entreprises à dividendes élevés ne sont pas

nécessairement les meilleures en termes de croissance totale. Une

entreprise qui réinvestit tous ses bénéfices peut créer plus de valeur sur

20 ans qu'une entreprise qui distribue 5% de dividendes mais n'investit

pas dans sa croissance. La comparaison entre dividendes et croissance

dépend de l'horizon d'investissement et des objectifs personnels.

Le plan d'investissement type — De 0 à 100 000 euros

Pour répondre à la question que tout le monde se pose mais que peu

osent poser directement, voici un plan progressif type pour un

investisseur partant de zéro.

PHASE 1 — Fondations (Mois 1 à 6) : Objectif : Fonds d'urgence et

premières habitudes d'investissement.

Ouvrir un Livret A et automatiser un virement mensuel pour

constituer 3 mois de charges (objectif : 3 000 à 6 000 euros selon votre

situation).

En parallèle, ouvrir un PEA chez un courtier en ligne (Trade

Republic, Scalable Capital) et effectuer un premier versement même

symbolique de 10 euros pour faire courir le délai fiscal.

Lire au minimum : Père Riche Père Pauvre (Kiyosaki) + La

Psychologie de l'Argent (Housel).
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PHASE 2 — Construction (Mois 6 à 36) : Objectif : Atteindre 10 000

euros investis.

Investissement mensuel automatique de 150 à 300 euros sur un ETF

MSCI World dans le PEA.

Ne pas toucher aux investissements lors des baisses de marché.

Continuer même en cas de correction.

Développer une source de revenus complémentaires — même

modeste. Freelancing, contenu, prestation de services.

PHASE 3 — Accélération (Années 3 à 7) : Objectif : Atteindre 50 000

euros de patrimoine net investi.

Augmenter progressivement les contributions mensuelles à mesure

que les revenus secondaires croissent.

Envisager l'assurance-vie pour diversifier les enveloppes fiscales.

Explorer l'immobilier via SCPI si l'appétit pour l'immobilier est présent

et les fondations sont solides.

PHASE 4 — Multiplication (Années 7 à 15) : Objectif : Atteindre 100

000 euros, puis 200 000 euros.

Les effets composés commencent à être significatifs. La

capitalisation naturelle du portefeuille représente une part croissante de

la progression.

Possibilité d'immobilier locatif direct si la situation professionnelle et

financière est stable.

Diversification géographique et en classes d'actifs.

PHASE 5 — Liberté (Années 15+) : À ce stade, selon les

rendements et les contributions, un patrimoine de 200 000 à 400 000
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euros est possible.

À 300 000 euros avec 4% de rendement annuel, c'est 12 000 euros

de revenus passifs par an — soit 1 000 euros par mois sans toucher au

capital.

Pour un couple dont les dépenses de base sont couvertes par des

revenus professionnels, ce complément peut représenter une liberté

significative.

Pour quelqu'un avec des dépenses mensuelles de 2 000 euros (y

compris logement), 600 000 euros de portefeuille permettraient une

retraite anticipée selon la règle des 4%.

Ce n'est pas une promesse. Ce sont des projections basées sur des

rendements historiques moyens. Les marchés ne garantissent rien. Mais

ils offrent, à ceux qui jouent sur le long terme et avec discipline, les

meilleures probabilités de liberté financière que n'importe quelle autre

approche connue.
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ANNEXE SPÉCIALE — Investir depuis l'Afrique et pour
l'Afrique

Cette annexe est dédiée aux lecteurs basés sur le continent africain,

ainsi qu'à ceux de la diaspora qui souhaitent comprendre les

opportunités d'investissement sur le continent. Elle est également pour

ceux qui veulent participer, depuis l'Europe ou l'Amérique du Nord, à la

croissance économique africaine.

L'Afrique est la prochaine grande histoire économique du monde.

Pas demain — c'est déjà en cours.

Les chiffres qui changent la narrative

Pendant des décennies, l'Afrique a été présentée dans les médias

occidentaux principalement à travers le prisme des crises — guerres,

famines, épidémies. Cette narrative, aussi réelle que soient certaines de

ces crises, cache une réalité économique et démographique qui est en

train de remodeler le monde.

Quelques chiffres que peu de gens connaissent :

L'Afrique est le continent le plus jeune du monde : 60% de la

population a moins de 25 ans. D'ici 2050, un humain sur quatre sur Terre

sera africain.

Le PIB combiné de l'Afrique subsaharienne a quintuplé entre 2000 et

2022, passant d'environ 600 milliards à plus de 2 000 milliards de dollars.

L'Afrique a le taux de pénétration du mobile banking le plus élevé au

monde. M-Pesa au Kenya a révolutionné les paiements avant que

l'Europe n'y pense. Les Africains ont sauté l'étape des banques

traditionnelles pour aller directement au mobile.
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La Zone de Libre-Échange Continentale Africaine (ZLECAf), entrée

en vigueur en 2021, crée potentiellement le plus grand marché unique du

monde avec 1,4 milliard de consommateurs.

Des villes comme Lagos, Nairobi, Abidjan, Accra, Kigali, Dakar

connaissent des transformations urbaines et économiques

spectaculaires.

Ce n'est pas de l'optimisme naïf. Ce sont des faits documentés par la

Banque Mondiale, l'ONU et les analystes financiers des plus grands

fonds d'investissement du monde — qui, eux, investissent massivement

sur le continent.

Les véhicules d'investissement disponibles en Afrique

Pour les investisseurs basés sur le continent africain, les options ont

considérablement évolué ces dernières années.

LA BRVM — Bourse Régionale des Valeurs Mobilières :

Basée à Abidjan et couvrant 8 pays de l'UEMOA (Côte d'Ivoire,

Sénégal, Burkina Faso, Mali, Niger, Togo, Bénin, Guinée-Bissau), la

BRVM est accessible depuis n'importe quel pays membre. Elle propose

des actions d'entreprises leaders de la région : Sonatel (télécom

Sénégal), TOTAL CI (énergie), SODECI (eau), Onatel (télécom Burkina),

et d'autres.

Pour accéder à la BRVM, il faut ouvrir un compte auprès d'un SGI

(Société de Gestion et d'Intermédiation) agréé. Des plateformes comme

Afrikinvest ou les banques locales proposent ces services.

Rendements historiques de la BRVM : variable selon les années,

entre 5 et 15% selon les titres. Certaines entreprises versent des

dividendes réguliers attractifs.
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La Bourse de Johannesburg (JSE) :

La JSE est la bourse la plus développée d'Afrique subsaharienne.

Elle offre accès à des entreprises sud-africaines et continentales de

premier rang. Accessible depuis l'Afrique du Sud et, via certains brokers

internationaux, depuis d'autres pays africains.

La Bourse de Casablanca :

La deuxième plus grande bourse africaine, très développée et avec

une liquidité importante. Des entreprises marocaines leaders dans les

secteurs bancaire, télécom, et immobilier y sont cotées.

Les Fintechs d'investissement africaines :

Des plateformes comme Ndovu (Kenya), Cowrywise (Nigeria),

Piggyvest (Nigeria), ou Afrikindeed permettent maintenant aux

particuliers africains d'investir dans des fonds et des ETF internationaux

depuis leurs smartphones. C'est une révolution d'accès comparable à ce

qu'ont été Trade Republic ou Revolut en Europe.

L'immobilier sur le continent :

Avec l'urbanisation accélérée, l'immobilier reste l'investissement

préféré de nombreux Africains — souvent à raison. Dans des villes

comme Abidjan, Dakar, Accra ou Nairobi, la demande de logements

modernes dépasse largement l'offre, créant des opportunités de

valorisation et de revenus locatifs attractifs.

Attention cependant : le marché immobilier africain est souvent

moins liquide, moins réglementé et plus exposé aux risques politiques et

juridiques que les marchés européens. Une due diligence approfondie

est indispensable.

La diaspora et son rôle dans le développement du continent
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Les transferts d'argent de la diaspora africaine vers le continent

dépassent 50 milliards de dollars par an — plus du double de l'aide

publique au développement. Mais la majorité de ces transferts va à la

consommation et aux besoins familiaux immédiats.

Il existe une question que peu se posent : et si une partie de cet

argent allait à l'investissement productif ?

Pas pour nier la solidarité familiale — elle est précieuse et

nécessaire. Mais pour créer une complémentarité : une partie des envois

continue pour les besoins immédiats, et une partie va à des

investissements qui créent de la valeur à long terme.

Des initiatives commencent à émerger en ce sens :

Les obligations diaspora : certains gouvernements africains (Ghana,

Kenya, Rwanda, Côte d'Ivoire) ont émis des obligations spécialement

destinées à leur diaspora, permettant à celle-ci d'investir directement

dans des projets d'infrastructure tout en recevant un rendement.

Les clubs d'investissement diaspora : des groupes de membres de la

diaspora se cotisent pour investir collectivement dans des projets

immobiliers ou des PME sur le continent. Ce modèle tontine moderne est

particulièrement développé dans la diaspora africaine en France et en

Belgique.

Les fonds d'impact Africa : des fonds d'investissement qui ciblent

spécifiquement les entreprises africaines à fort impact social et

environnemental, accessibles depuis l'Europe via des plateformes de

financement participatif ou des gestionnaires spécialisés.

François avait réfléchi à cela. L'argent qu'il envoyait à sa famille en

Côte d'Ivoire, il ne comptait pas l'arrêter. Mais il avait commencé à

réfléchir à une autre forme de contribution : pas seulement envoyer de
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l'argent, mais aider sa famille à comprendre comment le faire fructifier.

Sa mère avait un petit terrain dans la périphérie d'Abidjan. François

avait commencé à lui parler de l'idée de le mettre en location plutôt que

de le laisser vide. De transformer un actif dormant en actif productif.

Ce n'était pas encore réalisé. Mais la conversation avait commencé.

Les risques spécifiques à l'investissement africain

L'enthousiasme pour les opportunités africaines doit s'accompagner

d'une lucidité sur les risques spécifiques. Ignorer ces risques serait aussi

naïf qu'ignorer les opportunités.

Risque politique et réglementaire : De nombreux pays africains

connaissent des instabilités politiques qui peuvent affecter la valeur des

investissements. Les changements de gouvernement, les

nationalisations partielles, les modifications fiscales soudaines — ces

risques sont plus élevés en Afrique que dans les économies

développées.

Mitigation : diversifier géographiquement même sur le continent. Ne

pas mettre plus de 5 à 10% de son portefeuille total sur des actifs

africains concentrés. Privilégier les pays avec une stabilité institutionnelle

reconnue (Maroc, Rwanda, Kenya, Maurice, Ghana, Sénégal, Côte

d'Ivoire en dehors des périodes de tension).

Risque de change : La plupart des devises africaines ont perdu de la

valeur par rapport à l'euro et au dollar sur les 20 dernières années. Un

gain en monnaie locale peut se transformer en perte en euros.

Mitigation : pour les actifs immobiliers, les loyers peuvent être

indexés sur une devise forte. Pour les actions, certaines entreprises

africaines ont des revenus en dollars ou euros (entreprises minières,

pétrolières, télécoms).
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Risque de liquidité : Les marchés financiers africains sont moins

liquides que les marchés développés. Vendre rapidement un actif en cas

de besoin peut être difficile ou coûteux.

Mitigation : l'investissement africain doit être considéré comme du

long terme — minimum 5 à 10 ans.

Risque d'information : L'accès à l'information financière fiable sur les

entreprises africaines est plus difficile qu'en Europe. Les normes

comptables varient, la transparence est inégale.

Mitigation : s'appuyer sur des analystes spécialisés, des fonds gérés

par des professionnels connaissant les marchés locaux, ou des

associations professionnelles comme la Société Africaine de Bourse

(SAB).

Malgré ces risques, l'opportunité à long terme est réelle. Les

investisseurs institutionnels mondiaux l'ont compris — BlackRock,

Carlyle, KKR ont tous des fonds Africa. La question n'est pas si l'Afrique

va créer de la valeur, mais comment et pour qui.

L'objectif de François — et peut-être le vôtre — était de s'assurer

que cette valeur profite aussi aux Africains et à leur diaspora, pas

seulement aux fonds étrangers.
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LE DIALOGUE FINAL — Marie et François, cinq ans après

Un dimanche matin de printemps. La maison baignait dans une lumière

douce. Les enfants jouaient dans le jardin. François était assis à la table

de la cuisine avec deux tasses de café et son carnet ouvert.

Marie s'assit en face de lui.

— Tu relis encore ?

— Non. Je regarde sans vraiment lire. Je réfléchis.

— À quoi ?

— À tout ce chemin. Et à la suite.

Elle prit sa tasse.

— Et alors ?

— Je me demande si on a bien fait les choses.

— Qu'est-ce que tu veux dire ?

— On a construit quelque chose. Le portefeuille, le livre, la chaîne.

Les économies. Tout ça. Mais des fois je me demande si on a sacrifié

des choses importantes en chemin.

Marie resta silencieuse un instant.

— Lesquelles ?

— Du temps. De la légèreté. Des moments à ne rien faire.

Elle sourit.

— François, tu t'inquiètes de trop travailler maintenant ? Toi qui

n'arrivais pas à t'arrêter d'inquiéter de ne pas travailler assez ?

Il rit malgré lui.
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— Je sais. C'est paradoxal.

— La vérité ? dit Marie. Tu as peut-être travaillé trop certains

moments. Mais jamais au détriment de nous. Tu as toujours été là quand

ça comptait.

— Et toi ? Tu n'as pas regretté de t'être lancée dans tout ça avec moi

?

Elle réfléchit vraiment. François appréciait ça chez elle — elle ne

donnait jamais de réponse automatique.

— Il y a eu des moments difficiles. Des moments où j'aurais voulu

une vie plus simple. Moins de questionnements, moins de remises en

question. Juste travailler, rentrer, payer les factures, dormir.

— Et ?

— Et c'était ça avant. Et ça me rendait triste d'une manière que je ne

savais pas nommer.

Silence.

— Je préfère cette vie. Avec ses complications. Avec ses

incertitudes. Parce qu'elle est à nous vraiment.

François la regarda longuement.

— Merci de ne pas m'avoir laissé abandonner.

— Tu n'allais pas abandonner. Mais tu avais besoin qu'on te pousse

parfois.

— Comme avec les cinquante euros.

— Exactement.

Dans le jardin, un rire d'enfant s'éleva.
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Ils restèrent silencieux. Un bon silence — le genre qui n'a pas besoin

de mots parce que tout ce qui doit être dit a été dit, ou n'a pas besoin de

l'être.

— Qu'est-ce que tu vas faire cette semaine ? demanda Marie.

— Finir le deuxième livre. Et appeler Amina pour lui dire merci.

— Elle sait déjà.

— Je sais. Mais je veux le lui dire quand même.

Il referma son carnet.

— Et toi ?

— Je commence les cours d'investissement. Amina m'a proposé de

l'aider à monter un atelier pour les femmes de la diaspora.

François la regarda avec surprise.

— Vraiment ?

— Vraiment. Je ne veux plus juste regarder tu construis. Je veux

construire aussi.

— Tu construis depuis le début.

— Différemment maintenant.

Elle sourit — ce sourire qu'il connaissait depuis sept ans et qui

n'avait jamais perdu son pouvoir.

— Allez, finis ton café. Les enfants attendent qu'on aille au marché.

Il se leva. Regarda une dernière fois le carnet fermé sur la table.

Tout était là, dans ce carnet. La peur. Les doutes. La honte de ce

prélèvement rejeté. La nuit à l'hôpital. Les cinquante euros. Les leçons
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d'Amina. La chute d'Alphonse. Le discours communautaire.

Cinq ans d'une vie ordinaire devenue extraordinaire — non pas

parce que des événements extraordinaires s'étaient produits, mais parce

qu'ils avaient décidé de la vivre différemment.

Il glissa le carnet dans sa poche. Et sortit rejoindre sa famille.

ÉPILOGUE ÉTENDU — Ce que Marie construisit

Ce que le livre ne dit pas assez, c'est l'histoire de Marie Doré après.

Pendant les cinq années de transformation de François, Marie avait

été le roc. La présence stable. Celle qui croyait quand lui doutait, qui

poussait quand lui hésitait, qui ancrait quand lui dérivait.

Mais Marie avait aussi sa propre transformation — plus silencieuse,

plus progressive, mais tout aussi profonde.

Au début, elle était sceptique sur les questions d'investissement. Pas

hostile — sceptique. L'argent, dans sa famille, avait toujours été une

source d'inquiétude, jamais de liberté. Parler d'investir quand on peinait à

joindre les deux bouts lui semblait presque indécent.

Puis elle avait vu le changement dans François. Pas les chiffres — le

changement dans l'homme. Sa posture. Sa manière d'envisager les

problèmes. Cette paix progressive qui remplaçait l'anxiété chronique.

Et elle avait commencé à lire. Discrètement, sans l'annoncer.

Pendant ses pauses déjeuner, dans le bus, le soir quand François

travaillait.

La Psychologie de l'Argent de Morgan Housel. L'Investisseur

Intelligent. Des interviews d'Amina sur YouTube.
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Un jour, elle avait posé une question à Amina lors d'un déjeuner :

"Est-ce qu'il y a des ressources spécifiquement pour les femmes ?"

Cette question avait planté une graine.

Deux ans plus tard, Marie Doré animait des ateliers mensuels

d'éducation financière pour les femmes de la diaspora africaine en

Île-de-France. Une vingtaine de participantes à chaque session. Des

femmes qui, comme elle avant, gagnaient correctement leur vie mais ne

savaient pas comment construire avec.

Elle parlait de budget, d'ETF, de PEA — mais aussi de la culpabilité

d'épargner quand la famille avait besoin. Du regard des autres quand on

refuse de dépenser pour les apparences. De la difficulté d'avoir des

conversations financières avec un partenaire.

Elle parlait de choses vraies. Et les femmes revenaient.

"Je n'aurais jamais imaginé ça il y a cinq ans", dit-elle à François un

soir.

"Tu étais déjà là", répondit-il. "Tu attendais juste de trouver ta forme."

Sa forme, elle l'avait trouvée. Et elle était belle.
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RESSOURCES PRATIQUES — Tout ce dont vous avez besoin
pour commencer

Cette section est un guide de référence pratique. Conservez-la.

Revenez-y régulièrement. Elle compile les meilleures ressources

recommandées par Amina, François, et PHG Éditions pour votre

parcours d'investisseur.

LES MEILLEURES PLATEFORMES D'INVESTISSEMENT

Pour la France et la Belgique :

Trade Republic — La référence pour les débutants. Interface

intuitive, frais de 1 euro par transaction (ETF gratuits en investissement

programmé), PEA et compte-titres disponibles. Dépôt minimum : 10

euros.

Scalable Capital — Excellent pour les ETF avec plan

d'investissement automatique. Compte gratuit ou Premium à 4,99

euros/mois pour un accès étendu. PEA disponible.

Boursorama Trade — Solution bancaire complète avec PEA,

assurance-vie et compte courant. Frais légèrement plus élevés mais tout

en un endroit.

Degiro — Courtier européen réputé, frais très compétitifs, bonne

gamme de produits. Pas de PEA.

Pour l'assurance-vie :

Linxea Spirit 2 — L'une des meilleures assurances-vie en termes de

gamme ETF et frais de gestion. Frais réduits à l'extrême.

Placement Direct Vie — Excellente sélection de fonds et ETF,

interface moderne.
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Nalo — Gestion déléguée basée sur ETF, idéale pour ceux qui ne

veulent pas choisir eux-mêmes leurs allocations.

Pour la Suisse et le Canada :

Neon (Suisse) — Compte bancaire avec fonctionnalités

d'investissement. Frais compétitifs pour un résident suisse.

Questrade (Canada) — Le courtier de référence pour les Canadiens

qui veulent investir dans des ETF. REER et CELI disponibles.

Pour l'Afrique :

Afrikinvest (Côte d'Ivoire, UEMOA) — Accès à la BRVM et produits

financiers locaux.

Cowrywise (Nigeria) — Investissement en fonds et ETF

internationaux depuis le Nigeria.

Ndovu (Kenya) — Plateforme d'investissement pour la classe

moyenne kenyane.

LES MEILLEURS SITES D'INFORMATION FINANCIÈRE
GRATUITS

Justement, pour se former et rester informé sans se noyer :

Pour les ETF et fonds : justetf.com — La référence pour comparer

les ETF disponibles en Europe. Recherche par indice, frais, rendement.

etf.com — La version américaine, très complète.

Pour les actualités et analyses : morningstar.fr — Analyses

indépendantes sur les fonds et ETF. boursorama.com — Actualités

financières françaises. les-crises.fr — Pour comprendre les enjeux

macroéconomiques (plus analytique).
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Pour l'éducation financière en français : Parlons Long Terme

(YouTube et podcast) — L'une des meilleures chaînes françaises sur

l'investissement passif. Finary (YouTube) — Personal finance moderne,

clair et accessible. PHG Éditions (YouTube) — Notre chaîne ! Contenu

spécifique pour la diaspora africaine.

Pour les données économiques mondiales : worldbank.org —

Données gratuites sur l'économie mondiale. fred.stlouisfed.org —

Données économiques américaines, référence mondiale.

Pour les screeners boursiers : tradingview.com — Graphiques et

analyses techniques, version gratuite très complète. finviz.com —

Screener d'actions américaines, excellent pour la recherche.

LE GLOSSAIRE ESSENTIEL — Les 40 termes à connaître

Pour naviguer dans le monde de l'investissement, voici les termes

fondamentaux que tout investisseur doit maîtriser.

Actif : Tout ce qui génère des revenus ou prend de la valeur :

actions, immobilier, royalties, dividendes.

Allocation d'actifs : La répartition de son portefeuille entre

différentes classes d'actifs (actions, obligations, or, immobilier).

Assurance-vie : Enveloppe fiscale française permettant d'investir

avec des avantages fiscaux croissants dans le temps.

Aversion à la perte : Biais cognitif : la douleur d'une perte est 2x

plus intense que le plaisir d'un gain équivalent.

Bear market : Marché baissier — baisse de plus de 20% par rapport

au sommet. Normale et temporaire.

Bull market : Marché haussier — période de hausse prolongée des

marchés.
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Cashflow : Flux de trésorerie. En immobilier : loyers moins charges

moins crédit. Doit être positif.

Compte-titres : Enveloppe d'investissement sans avantage fiscal

mais sans plafond ni restriction.

Correction : Baisse de marché de 10 à 20%. Se produit en moyenne

1 à 2 fois par an. Normale.

DCA (Dollar Cost Averaging) : Investissement d'une somme fixe à

intervalles réguliers, quel que soit le niveau du marché.

Diversification : Répartir ses investissements pour réduire le risque.

La seule règle universelle de l'investissement.

Dividende : Part des bénéfices d'une entreprise distribuée aux

actionnaires. Revenus réguliers sans vendre.

ETF (Exchange Traded Fund) : Fonds coté en bourse répliquant un

indice. Frais minimes, diversification maximale.

Effet de levier : Utilisation d'emprunt pour amplifier les

investissements. Amplifie gains ET pertes.

Flat tax : Prélèvement forfaitaire unique de 30% sur les revenus du

capital en France (12,8% IR + 17,2% PS).

Fonds d'urgence : Réserve de 3 à 6 mois de dépenses sur compte

liquide. Non négociable avant tout investissement.

Fonds indiciel : Fonds qui réplique un indice boursier. Ancêtre des

ETF. Créé par John Bogle en 1975.

Inflation : Hausse générale des prix. Ennemi silencieux de l'épargne

non investie.

Intérêts composés : Phénomène par lequel les intérêts génèrent

eux-mêmes des intérêts. La huitième merveille.

Krach : Effondrement rapide et brutal des marchés financiers.

Toujours suivi d'une reprise à long terme.
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LDDS : Livret de Développement Durable et Solidaire. Taux

identique au Livret A, plafond 12 000 euros.

LEP : Livret d'Épargne Populaire. Réservé aux revenus modestes,

taux supérieur au Livret A.

Liquidité : Facilité à convertir un actif en cash rapidement sans perte

de valeur.

Livret A : Compte épargne réglementé français. Taux 3%, plafond

22 950€, totalement liquide.

LMNP : Loueur en Meublé Non Professionnel. Statut fiscal

avantageux pour l'immobilier locatif meublé.

Marge de sécurité : Concept de Benjamin Graham : n'acheter que

quand le prix est nettement inférieur à la valeur réelle.

MSCI World : Indice représentant 1 600 entreprises de 23 pays

développés. Base de tout portefeuille ETF.

Obligation : Titre de dette : vous prêtez de l'argent à un État ou une

entreprise contre des intérêts.

Passif financier : Ce qui sort de l'argent de votre poche : crédit auto,

crédit consommation, etc.

PEA : Plan d'Épargne en Actions. Exonération d'impôt sur le revenu

après 5 ans. Plafond 150 000€.

PER : Plan d'Épargne Retraite. Versements déductibles du revenu

imposable, retrait à la retraite.

Plus-value : Gain réalisé lors de la vente d'un actif à un prix

supérieur au prix d'achat.

Portefeuille : L'ensemble de vos investissements. Actions, ETF,

immobilier, or, obligations.

Prélèvements sociaux : 17,2% prélevés sur les revenus du capital

en France (CSG, CRDS, etc.).
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Rendement : Gain généré par un investissement, exprimé en

pourcentage. Rendement = gains / capital investi.

Retraite FIRE : Financial Independence Retire Early. Liberté

financière par accumulation d'un capital de 25x les dépenses

annuelles.

Risque : Probabilité de perte. En finance : l'opposé n'est pas la

sécurité, mais le manque de rendement.

SCPI : Société Civile de Placement Immobilier. Accès à l'immobilier

collectif dès 200€/mois.

Volatilité : Amplitude des variations de prix d'un actif. Haute à court

terme, faible à long terme pour les ETF.

ZLECAf : Zone de Libre-Échange Continentale Africaine. Le plus

grand marché unique potentiel du monde.
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PROGRAMME PHG — 12 semaines pour transformer votre vie
financière

Ce programme est le fruit de deux ans de travail d'Amina Koné avec ses

clients, et des apprentissages de François Goulia dans sa propre

transformation. Il est structuré semaine par semaine, avec des actions

concrètes, des lectures et des exercices de réflexion.

Ce programme ne garantit rien. Il propose un chemin. C'est à vous

de le marcher.

Une seule règle : faire chaque semaine ce qui est demandé cette

semaine. Pas tout d'un coup. Pas en avance. Une semaine à la fois.

SEMAINE 1 — L'audit de la réalité

Objectif : Voir votre situation financière réelle en face, sans jugement.

Actions de la semaine :

n  Calculez votre revenu net mensuel total (toutes sources)

n  Listez toutes vos dépenses fixes (loyer, crédits, abonnements) à

l'euro près

n  Estimez vos dépenses variables des 3 derniers mois

(alimentation, transports, loisirs)

n  Calculez votre patrimoine net : valeur totale de vos actifs moins le

total de vos dettes

n  Identifiez combien vous épargnez réellement chaque mois (pas ce

que vous voulez épargner, ce que vous épargnez vraiment)

Exercice de réflexion : Écrivez une phrase honnête sur votre situation

actuelle. Pas de jugement, juste la vérité telle qu'elle est.

SEMAINE 2 — Comprendre le système



193

Objectif : Comprendre les bases du système financier dans lequel vous

évoluez.

Actions de la semaine :

n  Lire les chapitres 1 à 3 de 'La Psychologie de l'Argent' de Morgan

Housel

n  Regarder la vidéo 'How the Economic Machine Works' de Ray

Dalio (gratuite sur YouTube, sous-titres français disponibles)

n  Identifier 3 croyances sur l'argent que vous avez héritées de votre

famille ou culture

n  Pour chaque croyance : est-elle vraie ? Est-elle utile ?

Exercice de réflexion : D'où vient votre relation à l'argent ? De vos parents ?

De votre culture ? De vos expériences ? Écrivez 10 lignes.

SEMAINE 3 — Construire le budget intentionnel

Objectif : Créer un budget qui reflète vos priorités, pas vos habitudes.

Actions de la semaine :

n  Appliquer la règle 50/30/20 à vos revenus actuels

n  Identifier les 3 postes de dépenses les plus faciles à réduire sans

diminuer votre qualité de vie

n  Calculer ce que représente chaque économie en investissement

sur 20 ans (utilisez un calculateur de l'effet composé en ligne)

n  Créer un tableau de bord simple : revenus, dépenses, épargne —

à tenir à jour mensuellement

Exercice de réflexion : Quelle est la dépense dans votre vie qui vous

apporte le moins de valeur par rapport à son coût ? Que feriez-vous si vous

supprimiez cette dépense ?
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SEMAINE 4 — Le fonds d'urgence

Objectif : Définir et commencer à construire votre bouclier financier.

Actions de la semaine :

n  Calculer le montant de votre fonds d'urgence cible (3 à 6 mois de

dépenses fixes)

n  Ouvrir un Livret A si vous n'en avez pas

n  Mettre en place un virement automatique mensuel vers le Livret A

n  Définir une règle stricte : ce compte n'est touché que pour les

vraies urgences (liste de ce qui constitue une urgence)

Exercice de réflexion : Que se passerait-il dans votre vie si vous perdiez

votre revenu principal demain ? Pendant combien de temps pourriez-vous

tenir ? Votre réponse définit l'urgence de votre fonds.

SEMAINE 5 — Comprendre les ETF

Objectif : Maîtriser le véhicule d'investissement le plus efficace pour

l'investisseur individuel.

Actions de la semaine :

n  Regarder 2 vidéos explicatives sur les ETF (Parlons Long Terme,

Finary ou PHG sur YouTube)

n  Comparer 3 ETF MSCI World sur justetf.com : Amundi, iShares,

Lyxor — frais, taille, performance

n  Comprendre la différence entre ETF à réplication physique et

synthétique

n  Comprendre la différence entre ETF capitalisants et distribuants

Exercice de réflexion : Si vous pouviez investir dans n'importe quelle

entreprise du monde, lesquelles choisiriez-vous ? Maintenant réalisez que

votre ETF MSCI World les contient probablement déjà.
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SEMAINE 6 — Ouvrir son premier compte d'investissement

Objectif : Passer à l'action concrète.

Actions de la semaine :

n  Choisir une plateforme (Trade Republic ou Scalable Capital

recommandés pour les débutants en France)

n  Ouvrir le compte (15 minutes, documents : pièce d'identité,

justificatif de domicile, RIB)

n  Effectuer un premier virement de test — même symbolique (10

euros)

n  Acheter une première unité d'ETF MSCI World

n  Mettre en place un plan d'investissement automatique mensuel

Exercice de réflexion : Que ressentez-vous après votre premier achat ?

Peur ? Excitation ? Les deux ? Notez ces émotions. Vous les relirez dans

un an avec un regard différent.

SEMAINE 7 — La psychologie de l'investisseur

Objectif : Comprendre vos biais cognitifs pour les anticiper.

Actions de la semaine :

n  Lire les chapitres 4 à 8 de 'La Psychologie de l'Argent' de Morgan

Housel

n  Identifier vos 3 principaux biais cognitifs financiers (liste dans ce

livre, partie IV)

n  Écrire un 'contrat avec soi-même' : que ferez-vous lors de la

prochaine baisse de marché ? Définissez votre comportement à

l'avance

n  Programmer une alerte : ne regarder son portefeuille qu'une fois

par mois maximum
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Exercice de réflexion : Pensez à une décision financière que vous

regrettez. Quel biais cognitif était à l'œuvre ? Comment auriez-vous pu le

contrecarrer ?

SEMAINE 8 — Optimiser la fiscalité

Objectif : Ne pas payer plus d'impôts que nécessaire.

Actions de la semaine :

n  Comprendre le fonctionnement du PEA et ses avantages fiscaux

après 5 ans

n  Si vous n'en avez pas : ouvrir un PEA (même avec 10 euros) pour

faire courir le délai fiscal

n  Comprendre le fonctionnement de l'assurance-vie

n  Calculer votre taux marginal d'imposition et les économies

potentielles du PER

n  Optionnel : prendre rendez-vous avec un conseiller fiscal ou un

CGP (Conseiller en Gestion de Patrimoine)

Exercice de réflexion : Combien avez-vous payé en impôts et prélèvements

sociaux sur vos revenus financiers l'année dernière ? Avec les bonnes

enveloppes, ce chiffre pourrait être réduit significativement.

SEMAINE 9 — Construire un revenu complémentaire

Objectif : Commencer à développer le 3e pilier — revenus scalables.

Actions de la semaine :

n  Identifier une compétence ou une connaissance que vous

possédez et que d'autres voudraient apprendre

n  Rechercher comment cette compétence pourrait être monétisée

(prestation, formation, contenu)
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n  Tester une première action concrète : proposer une prestation,

publier un premier contenu

n  Calculer combien de revenus ce projet pourrait générer

mensuellement dans 2 ans s'il se développe

Exercice de réflexion : Si vous deviez créer une source de revenus passive

qui ne dépende pas de votre présence physique, que serait-elle ? Soyez

précis.

SEMAINE 10 — Aligner le couple ou la famille

Objectif : Transformer les finances en projet commun.

Actions de la semaine :

n  Organiser une première 'soirée finances' avec votre partenaire (ou

seul si vous l'êtes)

n  Présenter votre situation financière actuelle, vos objectifs, votre

plan

n  Si en couple : identifier les points de désaccord et les valeurs

communes

n  Créer une vision partagée à 10 ans : où voulez-vous être

financièrement ?

n  Définir une cadence mensuelle de revue financière commune

Exercice de réflexion : Comment votre famille de naissance vous a-t-elle

transmis (ou non) des comportements financiers ? Que voulez-vous

transmettre à vos propres enfants ou proches ?

SEMAINE 11 — Construire son réseau d'apprentissage

Objectif : S'entourer de personnes qui pensent différemment.

Actions de la semaine :
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n  Rejoindre un groupe ou une communauté d'investisseurs (Reddit,

Discord, clubs locaux)

n  Identifier un mentor potentiel — quelqu'un plus avancé sur le

chemin que vous

n  Partager ce que vous apprenez avec une personne de votre

entourage

n  S'abonner à 2 newsletters financières de qualité

Exercice de réflexion : Pensez aux 5 personnes avec qui vous passez le

plus de temps. Quelles sont leurs croyances sur l'argent ? Ces croyances

vous aident-elles ou vous freinent-elles ?

SEMAINE 12 — Bilan et projection

Objectif : Mesurer le chemin parcouru et projeter les 12 prochains mois.

Actions de la semaine :

n  Refaire l'audit financier de la semaine 1 et comparer

n  Calculer la projection de votre patrimoine dans 1 an, 5 ans, 10 ans

avec les habitudes que vous avez créées

n  Écrire une lettre à vous-même dans 1 an : qu'espérez-vous avoir

accompli ?

n  Définir 3 actions prioritaires pour le prochain trimestre

n  Célébrer — vraiment — le fait d'avoir terminé ce programme

Exercice de réflexion : Qu'avez-vous appris sur vous-même pendant ces 12

semaines ? Pas seulement sur la finance — sur vous.

Ce programme n'est pas une fin. C'est un début. Une fois ces 12

semaines accomplies, vous aurez posé les fondations. Ce qui vient

ensuite, c'est la construction — plus lente, plus stable, mais infinie dans
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ses possibilités.

Amina avait une phrase pour ses élèves à la fin du programme :

"Vous avez commencé un voyage. Ce voyage ne se termine pas. Il

évolue, il s'approfondit, il s'élargit. Et chaque année, quand vous

regarderez en arrière, vous serez reconnaissants d'avoir commencé."

François avait vérifié. Elle avait raison.
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MÉDITATIONS FINANCIÈRES — Ce que l'argent révèle de
nous

Au fil des années de transformation, François avait développé ce qu'il

appelait ses "méditations financières" — des réflexions qui dépassaient

la simple stratégie pour toucher à quelque chose de plus profond sur la

nature humaine, la liberté, et le sens de la vie bien vécue.

Ces méditations n'avaient pas de valeur pratique immédiate. Elles ne

vous diront pas quel ETF acheter. Mais elles pourraient vous aider à

comprendre pourquoi vous faites ce que vous faites — et si ce pourquoi

est suffisamment profond pour vous porter pendant les années difficiles.

L'argent comme miroir

L'une des découvertes les plus troublantes de François dans sa

transformation financière était ceci : l'argent ne révèle pas ce qu'on a. Il

révèle ce qu'on est.

Notre relation à l'argent est le miroir le plus fidèle de nos valeurs

profondes. Ce que nous dépensons dit ce que nous valorisons. Ce que

nous épargnons dit ce que nous craignons ou espérons. Ce que nous

donnons dit ce qui compte vraiment. Ce que nous refusons de faire pour

de l'argent dit où sont nos limites.

Un exercice qu'Amina donnait parfois : regarder ses dépenses des

trois derniers mois sans jugement, juste comme un observateur extérieur.

"Si quelqu'un qui ne vous connaissait pas regardait ce relevé bancaire,

qu'apprendrait-il sur vos valeurs ?"

François avait fait cet exercice. Le résultat l'avait surpris. Il avait

passé des années à se dire qu'il valorisait la famille, l'éducation, la santé,

la liberté. Son relevé bancaire disait autre chose : des livraisons de repas

par anxiété de cuisiner, des achats impulsifs en ligne pour compenser un
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stress de bureau, des abonnements inutilisés maintenus par

procrastination.

Pas de jugement. Juste une observation.

L'argent comme miroir ne vous juge pas. Il vous montre.

Et une fois que vous voyez, vous pouvez choisir.

La liberté et ses paradoxes

Il y a un paradoxe au cœur de la liberté financière que peu de livres

admettent ouvertement : construire la liberté financière nécessite une

forme de discipline qui ressemble à la contrainte.

Investir régulièrement malgré l'envie de dépenser maintenant.

Résister à l'appel des dépenses de statut. Tenir pendant les baisses de

marché. Refuser les gains rapides pour les rendements lents.

Ce n'est pas naturellement agréable. Cela demande un effort

constant contre des impulsions profondes et légitimes.

La question que François s'était posée un soir : "Est-ce que cette

discipline me prive de quelque chose d'important ? Ou est-ce qu'elle me

prépare à quelque chose de plus grand ?"

La réponse qu'il avait trouvée n'était pas théorique. Elle était

expérientielle : après deux ans de discipline, il se sentait plus libre que

jamais. Pas malgré la discipline — grâce à elle.

C'est le paradoxe que les sages de toutes traditions ont décrit : la

vraie liberté est le fruit de la maîtrise, pas de l'absence de contraintes.

L'artiste qui maîtrise son instrument est plus libre d'exprimer sa créativité

que celui qui n'a aucune technique. L'athlète qui maîtrise son corps est

plus libre de performer que celui qui n'a aucun entraînement.



202

La liberté financière, c'est la même chose. La discipline construite

pendant des années crée un espace de liberté qu'il est impossible

d'atteindre autrement.

Ce que l'argent ne peut pas acheter

Il y avait une liste que François et Marie s'étaient faite un soir — une liste

de tout ce que l'argent ne pouvait pas acheter.

La santé d'abord. L'argent peut acheter de meilleurs soins médicaux.

Mais il ne peut pas acheter la santé elle-même.

Le temps. L'argent peut acheter plus de liberté d'utilisation du temps.

Mais il ne peut pas acheter une seconde de plus.

L'amour. L'argent peut créer les conditions dans lesquelles l'amour

peut s'épanouir. Mais il ne peut pas acheter l'amour lui-même.

La paix intérieure. L'argent peut éliminer certaines causes

d'angoisse. Mais des gens très riches souffrent terriblement. Et des gens

modestes vivent en paix profonde.

Le sens. L'argent peut financer des projets qui ont du sens. Mais le

sens lui-même vient d'autre chose — de la contribution, des relations, de

la cohérence entre valeurs et actions.

Cette liste n'était pas là pour dévaluer l'argent. Elle était là pour le

remettre à sa place : un outil puissant, indispensable pour certaines

choses, totalement insuffisant pour d'autres.

La liberté financière n'est pas le but final. C'est le moyens d'accéder

à ce qui ne peut pas être acheté — du temps, de la présence, de la

disponibilité, de la légèreté.

Et c'est pour ça qu'elle vaut la peine d'être construite.
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Le legs — Ce que vous transmettez

Un soir d'été, François regarda ses enfants jouer dans le jardin. Son fils

aîné avait huit ans. Sa fille, six.

Il pensa à ce qu'il leur transmettrait. Pas l'argent — l'argent, dans le

meilleur des cas, serait là pour les aider à commencer. Ce qu'il voulait

vraiment leur transmettre, c'était autre chose.

La compréhension du système dans lequel ils vivraient.

La confiance que la liberté financière est accessible à quiconque est

patient et discipliné.

La conviction que l'éducation financière n'est pas réservée aux élites.

Le réflexe d'investir avant de dépenser.

La capacité de résister à la pression sociale de consommer pour

paraître.

Et surtout : la certitude que leur valeur en tant qu'être humain n'est

pas définie par leur compte en banque.

Il savait que ses enfants grandraient dans un monde différent du

sien. Un monde plus numérique, plus incertain sur certains aspects, mais

aussi plus ouvert sur d'autres. Un monde où les frontières de

l'investissement seraient encore plus floues — cryptomonnaies, actifs

tokenisés, économie de la créativité.

Il ne pouvait pas leur donner une carte précise de ce territoire

inconnu. Mais il pouvait leur donner une boussole — les principes

fondamentaux qui ne changeraient pas même si les outils changeaient.

Investissez régulièrement. Diversifiez. Soyez patients. Comprenez

avant d'investir. Ne laissez pas vos émotions décider pour vous.
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Ces principes, Buffett les avait déjà formulés dans les années 1960.

Graham dans les années 1940. Ils s'appliqueraient encore dans les

années 2040 et 2050.

François regarda ses enfants.

Il leur parlerait de ça. Pas maintenant — ils étaient trop jeunes. Mais

progressivement. Une conversation à la fois. Une leçon à la fois.

Pour que la transformation ne s'arrête pas avec lui.

Pour qu'elle se multiplie.

La dernière méditation — Le chemin est la destination

Il y a une phrase du philosophe allemand Friedrich Nietzsche que

François avait relue plusieurs fois : "Deviens ce que tu es."

Pas "deviens ce que tu veux être" — ce qui implique un état futur à

atteindre. Mais "deviens ce que tu es" — révèle, dégage, accomplis ce

qui était déjà là en potentiel.

François y avait pensé dans le contexte de sa transformation

financière.

Il n'avait pas "réussi" au sens où il aurait atteint un état final. Il n'était

pas riche au sens spectaculaire. Il travaillait encore. Il avait encore des

doutes. Il avait encore des mois difficiles.

Mais il était devenu quelqu'un qu'il reconnaissait. Quelqu'un qui

prenait des décisions conscientes plutôt que réactives. Quelqu'un qui

construisait plutôt que subissait. Quelqu'un qui transmettait plutôt que

retenait.

"Deviens ce que tu es" — l'homme qui comprenait le jeu et

choisissait comment y jouer.
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La liberté financière, dans cette perspective, n'était pas un point

d'arrivée. C'était une manière d'être en mouvement — constamment,

patiemment, délibérément.

Le chemin est la destination.

Et ce chemin, il ne se finit jamais vraiment.

Il continue.
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BILAN — Ce que nous avons construit ensemble

Vous venez de terminer un livre. Mais si vous avez vraiment lu ces

pages, vous n'avez pas seulement lu — vous avez voyagé.

Vous avez accompagné François depuis ce réveil à six heures trente

où il regardait le plafond, jusqu'à cet homme assis dans son jardin qui

regarde ses enfants jouer.

Vous avez rencontré Marie, Amina, Alphonse, Samuel, Élodie, Joël,

Laurent Dervin, Nathan, Grace, Maman Solange.

Vous avez compris les stratégies de Kiyosaki, Buffett, Dalio, Housel,

Taleb, Hill, Lynch, Graham, Bogle.

Et si ce livre a fait son travail, vous avez aussi fait un autre voyage —

un voyage intérieur vers vos propres croyances sur l'argent, vos peurs,

vos habitudes, vos possibilités.

Ce voyage est le vrai sujet de ce livre.

Maintenant, la question n'est pas ce que vous avez compris. La

question est ce que vous allez faire.

François avait commencé avec cinquante euros. Pas avec une

stratégie parfaite. Pas avec toutes les connaissances. Pas avec la

certitude. Avec juste suffisamment de compréhension pour faire un

premier pas dans la bonne direction.

Un premier pas.

C'est tout ce qui est demandé.

Prenez-le.
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La richesse est un chemin.

La liberté est une décision.

Et la vie... est ce que tu en fais.
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RÉCAPITULATIF COMPLET — Les 50 leçons du livre

À l'usage de quiconque veut relire les enseignements fondamentaux

sans reprendre le livre entier. Ces 50 leçons sont distillées de l'histoire de

François et Marie, et des enseignements des maîtres.

1. Travailler dur n'est pas suffisant. Il faut aussi travailler

intelligemment — en comprenant les règles du jeu financier.

2. L'argent ne fait pas le bonheur, mais le manque d'argent cause un

type de souffrance bien précis. Ignorer les finances n'est pas de la

sagesse, c'est de l'évitement.

3. Le problème n'est presque jamais le niveau de revenus. C'est la

manière dont l'argent circule.

4. La liberté financière n'est pas réservée aux riches. Elle est

accessible à quiconque est prêt à être discipliné et patient.

5. L'éducation financière est la seule forme de capital qui ne peut pas

vous être retirée.

6. Un actif met de l'argent dans votre poche. Un passif en retire.

Construisez des actifs.

7. Le tapis roulant hédonique est votre ennemi silencieux. Votre

niveau de vie augmentera toujours jusqu'à dépasser vos revenus si

vous n'en décidez pas autrement.

8. La dépendance à un seul employeur est l'un des risques financiers

les plus sous-estimés.

9. La diversification des revenus n'est pas un luxe. C'est une

nécessité.

10. Les intérêts composés sont la huitième merveille du monde.

Commencez tôt, même très petit.

11. Un ETF MSCI World bat 92% des fonds gérés sur 20 ans. La

simplicité gagne.
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12. Investissez régulièrement, quel que soit l'état du marché. Le DCA

élimine le risque de timing.

13. Ne vendez jamais lors d'une panique. Une fluctuation ne devient

une perte que quand vous vendez.

14. Les frais d'investissement semblent petits mais leur impact sur

30 ans est colossal. Minimisez-les.

15. Constituez votre fonds d'urgence avant d'investir. C'est votre

bouclier contre les coups durs.

16. La règle 50/30/20 fonctionne pour la grande majorité des

situations budgétaires.

17. Le PEA est l'un des meilleurs cadeaux fiscaux offerts aux

investisseurs français. Utilisez-le.

18. L'assurance-vie est un outil de transmission patrimoniale et

d'optimisation fiscale exceptionnel.

19. L'immobilier offre un levier unique via le crédit. Mais c'est un actif

qui nécessite une gestion active.

20. Les SCPI permettent d'accéder à l'immobilier dès 200 euros par

mois sans les contraintes de gestion.

21. Le portefeuille All Weather de Dalio est conçu pour résister à

toutes les conditions économiques.

22. Les cryptomonnaies peuvent avoir leur place dans un portefeuille

— maximum 5 à 10%, actifs établis uniquement.

23. Les rendements garantis n'existent pas. Toute promesse de

rendements garantis élevés est une escroquerie.

24. Investissez uniquement dans ce que vous comprenez. (Warren

Buffett)

25. Soyez avide quand les autres ont peur. Soyez prudent quand les

autres sont avides. (Warren Buffett)
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26. La volatilité à court terme est le prix à payer pour la croissance à

long terme.

27. M. Marché est votre employé, pas votre patron. Ne le laissez pas

dicter vos décisions. (Benjamin Graham)

28. La meilleure stratégie est celle que vous pouvez tenir pendant 20

ans sans changer d'avis.

29. L'excès de confiance est le principal tueur de portefeuilles.

L'humilité systématique est une stratégie.

30. L'inaction face à l'inflation est un choix d'appauvrissement

progressif.

31. Vos comportements financiers sont déterminés à 80% par vos

émotions et 20% par vos connaissances. (Morgan Housel)

32. La comparaison sociale est destructrice financièrement.

Comparez-vous à vous-même d'un an en arrière.

33. Un couple qui ne parle pas d'argent est un couple qui se sabote

mutuellement.

34. L'alignement financier de couple est aussi important que

l'alignement émotionnel.

35. La générosité planifiée enrichit. La générosité subie épuise.

36. Enseigner ce qu'on apprend accelere sa propre progression et

crée des opportunités.

37. Les biais cognitifs (confirmation, aversion à la perte, ancrage...)

sont vos ennemis invisibles.

38. Automatiser ses investissements élimine la décision de

l'émotionnel — et c'est souvent une bonne chose.

39. La lenteur est une force. La patience bat l'urgence dans

l'investissement à long terme.

40. Le fonds d'urgence n'est pas de l'épargne 'gaspillée' — c'est

votre assurance de ne jamais vendre vos actifs au pire moment.



211

41. Le vrai risque n'est pas la volatilité des marchés. C'est de

manquer de liquidités quand vous en avez le plus besoin.

42. L'investissement en soi-même — formation, santé, réseau —

offre les meilleurs rendements.

43. Les revenus scalables (livre, contenu, formation) permettent de

décorréler revenus et temps.

44. La règle des 4% : avec 25x vos dépenses annuelles investis,

vous pouvez vivre de vos revenus passifs indéfiniment.

45. Le système scolaire prépare des employés, pas des

investisseurs. L'éducation financière est à chercher soi-même.

46. Votre entourage influence votre trajectoire financière

profondément. Choisissez-le consciemment.

47. Une crise n'est pas une catastrophe. C'est une opportunité pour

ceux qui sont préparés.

48. La vraie richesse, selon Morgan Housel, c'est ce qu'on ne voit

pas — c'est la liberté de choix.

49. La liberté financière n'est pas une destination. C'est un

processus quotidien de décisions conscientes.

50. Commencez maintenant. Pas demain. Même 50 euros. Même

imparfaitement. Commencez.

Ces 50 leçons ne valent rien si elles restent sur cette page.

Choisissez-en trois. Juste trois. Et commencez cette

semaine.
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ÉPILOGUE

Des années plus tard...

Quelques années avaient passé.

François et Marie Goulia vivaient dans une maison avec un jardin —

pas un palais, mais un espace à eux, construit pierre par pierre, choix par

choix.

Le premier livre de François était paru. Il s'appelait Ce que personne

ne m'a appris. Il se vendait modestement, mais chaque lecteur qui lui

écrivait racontait la même chose : vous avez mis des mots sur ce que je

vivais sans savoir le nommer.

Le portefeuille ETF avait grandi. Pas assez pour ne plus travailler —

pas encore. Mais assez pour que le travail soit devenu un choix

conscient.

Samuel avait finalement commencé à investir. Modestement, avec

prudence. Il avait arrêté les plans rapides.

Alphonse Roger avait reconstruit. Plus petit. Plus solide. Avec trois

clients au lieu de deux, un comptable dédié à la fiscalité, et une réserve

de trésorerie de six mois.

Madame Adjoua avait quitté son mari. Avec l'aide de Marie, elle avait

trouvé un logement, repris un emploi, et commençait à reconstruire sa vie

financière.

Maman Solange allait mieux. Elle voyait ses enfants plus souvent.

François avait enfin les moyens — et surtout le temps — de lui rendre

visite régulièrement.
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Un soir d'été, François et Marie étaient assis sur leur terrasse. Le

soleil descendait lentement. Les enfants — un petit garçon de six ans qui

ressemblait à son père et une fille de quatre ans aux yeux vifs comme sa

mère — jouaient dans le jardin.

— On a réussi, murmura Marie.

— On n'a pas fini.

— Non. Mais on a commencé.

François regarda le jardin. Ces enfants. Cette femme. Cette vie

construite lentement, décision après décision, nuit après nuit.

La liberté n'est pas une destination. C'est une façon de

voyager.

Fin.
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GUIDE PRATIQUE PHG

Les 12 stratégies d'investissement

"Quelqu'un est assis à l'ombre aujourd'hui parce que quelqu'un

a planté un arbre il y a longtemps."

— Warren Buffett

Voici les 12 stratégies concrètes distillées de l'histoire de François et

des enseignements des plus grands investisseurs du monde. Ce guide

est conçu pour être actionnable immédiatement.

STRATÉGIE 1 — CONSTITUER UN FONDS D'URGENCE

Avant tout investissement, épargnez 3 à 6 mois de dépenses sur un livret

A ou un compte épargne liquide. C'est votre bouclier. Sans lui, vous

vendrez vos investissements au pire moment.

•  Objectif minimum : 3 mois de charges

•  Livret A (France) : 3% net défiscalisé

•  LDDS ou LEP si éligible

•  Ne jamais toucher à ce capital sauf urgence réelle

STRATÉGIE 2 — LE DCA SUR ETF WORLD

Investissez une somme fixe chaque mois sur un ETF MSCI World ou

S&P; 500, quoi qu'il arrive. Cette méthode élimine le risque de 'timing' et

produit des rendements supérieurs à 92% des fonds gérés sur 20 ans.

•  Plateformes recommandées : Scalable Capital, Trade Republic,

Boursorama

•  ETF recommandés : Amundi MSCI World (frais 0.12%), Lyxor

S&P; 500
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•  Montant minimum : 50€/mois. L'idéal : 10 à 20% du revenu net

•  Investir le premier du mois — automatisez si possible

STRATÉGIE 3 — LE PORTEFEUILLE ALL WEATHER (RAY
DALIO)

Pour les portefeuilles plus importants (>10 000€), envisagez une

allocation diversifiée sur plusieurs classes d'actifs pour résister à tous les

environnements économiques.

•  30% Actions mondiales (ETF)

•  40% Obligations long terme

•  15% Obligations moyen terme

•  7.5% Or (via ETF)

•  7.5% Matières premières (via ETF)

STRATÉGIE 4 — L'IMMOBILIER LOCATIF

Le quatrième pilier à envisager après consolidation des autres.

L'immobilier offre un effet de levier unique grâce au crédit bancaire.

•  SCPI (Sociétés Civiles de Placement Immobilier) : accessible dès

200€/mois

•  Immobilier locatif classique : apport de 10-20%, financement

bancaire

•  LMNP (Loueur Meublé Non Professionnel) : avantages fiscaux

importants

•  Règle : cashflow positif dès le premier jour ou passer son tour

STRATÉGIE 5 — LES REVENUS SCALABLES

Le troisième pilier de François — et le plus puissant à long terme. Créer

une fois, être payé indéfiniment.
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•  Livres auto-publiés (Amazon KDP) : royalties de 35 à 70%

•  Formations en ligne : Udemy, Teachable, Gumroad

•  Chaîne YouTube : monétisation + sponsoring + produits dérivés

•  Podcast : audience captive, multiples revenus

•  Contenu digital : ebooks, templates, guides PDF

STRATÉGIE 6 — LA RÈGLE DES 50/30/20

La règle budgétaire d'Elizabeth Warren — simple, applicable

immédiatement.

•  50% des revenus nets : besoins essentiels (loyer, nourriture,

transport)

•  30% : désirs et plaisirs (loisirs, restaurants, voyages)

•  20% minimum : épargne et investissement

STRATÉGIE 7 — L'INTELLIGENCE FISCALE

Ce que les riches font automatiquement : optimiser la fiscalité

légalement.

•  PEA (Plan d'Épargne en Actions) : exonération d'impôt après 5 ans

•  Assurance-vie : enveloppe fiscale avantageuse après 8 ans

•  PER (Plan d'Épargne Retraite) : déductible des revenus

imposables

•  LMNP : amortissement comptable qui réduit l'imposition

STRATÉGIE 8 — ÉVITER LES 7 ERREURS FATALES

•  Chercher le gain rapide : 95% des day-traders perdent de l'argent

(AMF, 2022)

•  Suivre les modes (cryptos hype, actions mèmes) sans comprendre
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•  Vendre en panique lors d'une baisse — c'est transformer une

fluctuation en perte réelle

•  Négliger les frais : 1% de frais annuels sur 30 ans = 26% du capital

perdu

•  Commencer trop tard — chaque année perdue est irrecuperable

avec les intérêts composés

•  Tout mettre au même endroit — diversifier toujours

•  Mélanger argent personnel et argent d'entreprise

STRATÉGIE 9 — L'INVESTISSEMENT DANS SOI-MÊME

Napoleon Hill dans Think and Grow Rich : le meilleur investissement est

toujours dans votre propre développement.

•  Lire 1 livre de finances ou de développement personnel par mois

•  Suivre des formations certifiantes dans votre domaine

•  Construire un réseau de personnes qui pensent différemment

•  Apprendre une compétence monétisable complémentaire

STRATÉGIE 10 — LA RETRAITE ANTICIPÉE PAR LA RÈGLE
DES 4%

Issue du mouvement FIRE (Financial Independence, Retire Early), la

règle des 4% dit : quand ton portefeuille atteint 25 fois tes dépenses

annuelles, tu peux en vivre indéfiniment en retirant 4% par an.

•  Dépenses annuelles de 30 000€ → capital cible : 750 000€

•  Dépenses annuelles de 24 000€ → capital cible : 600 000€

•  Avec 500€/mois investis à 8%/an : atteint en 27 ans

•  Avec 1 000€/mois investis à 8%/an : atteint en 21 ans
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STRATÉGIE 11 — LES CRYPTOMONNAIES (AVEC
PRÉCAUTION)

Les crypto-actifs peuvent faire partie d'un portefeuille diversifié — avec

des règles strictes.

•  Maximum 5 à 10% du portefeuille total

•  Uniquement Bitcoin et Ethereum pour les débutants

•  Plateforme régulée uniquement (Coinbase, Kraken, Binance

Europe)

•  Règle absolue : n'investir que ce qu'on peut se permettre de perdre

totalement

•  Jamais de levier, jamais de plateformes inconnues

STRATÉGIE 12 — LE PLAN D'ACTION PHG EN 6 ÉTAPES

•  ÉTAPE 1 (Mois 1-3) : Créer le budget 50/30/20. Constituer le fonds

d'urgence.

•  ÉTAPE 2 (Mois 3-6) : Ouvrir un PEA ou un compte-titres. Premier

ETF MSCI World.

•  ÉTAPE 3 (Mois 6-12) : Automatiser l'investissement mensuel.

Continuer sans regarder.

•  ÉTAPE 4 (An 1-3) : Développer un revenu scalable. Livre,

formation, contenu.

•  ÉTAPE 5 (An 3-5) : Envisager l'immobilier si situation stabilisée.

•  ÉTAPE 6 (An 5+) : Optimisation fiscale, transmission,

accompagnement des autres.

La richesse n'est pas une destination. C'est un système.

Mets le système en place et le système travaille pour toi.
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du succès. Un classique intemporel.



221

Peter Lynch

One Up On Wall Street (1989) — L'investissement de bon sens par l'un

des plus grands gestionnaires de l'histoire.

John Bogle

The Little Book of Common Sense Investing (2007) — Le fondateur de

Vanguard explique pourquoi les ETF passifs battent tout.

Thomas J. Stanley

The Millionaire Next Door (1996) — Portrait sociologique des vrais

millionnaires américains — qui ne sont pas ceux qu'on imagine.

Joe Dominguez & Vicki Robin

Your Money or Your Life (1992) — Redéfinir la relation entre l'argent, le

temps et la liberté.

George S. Clason

L'Homme le plus Riche de Babylone (1926) — Les principes financiers

fondamentaux racontés en paraboles. Un des rares classiques

accessibles à tous.

Ces livres sont disponibles en français sur Amazon, dans les librairies

spécialisées et dans la plupart des médiathèques publiques. L'éducation

financière est accessible à tous.
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MOT DE L'AUTEUR — Ce que je veux que vous reteniez

J'ai écrit ce livre pour une personne.

Pas pour le lecteur abstrait. Pour la personne concrète, quelque part

entre Paris, Bruxelles, Genève, Abidjan, Dakar, Montréal — qui se

réveille certains matins avec ce sentiment familier que quelque chose ne

va pas dans sa vie financière, mais ne sait pas par où commencer.

Pour cette personne, j'ai voulu écrire quelque chose de vrai.

Pas un livre de recettes. Pas un manuel froid. Quelque chose qui

ressemble à une conversation entre amis — où on peut dire les choses

difficiles, les peurs, les doutes, les erreurs, sans honte et sans jugement.

J'ai rencontré des centaines de François et de Marie dans mon

travail. Des gens courageux, intelligents, travailleurs, qui se débattaient

contre un système qu'on ne leur avait jamais expliqué. Des gens qui

méritaient de savoir.

Ce livre est ma tentative de mettre par écrit ce que j'aurais voulu

qu'on m'enseigne à vingt ans. Ce que j'aurais voulu que mes parents

sachent pour me le transmettre. Ce que j'aurais voulu que l'école

m'apprenne au lieu des équations que j'ai oubliées.

Est-ce que je sais tout ? Non. J'apprends encore. Je ferai des erreurs

encore. Et c'est très bien.

L'important n'est pas d'avoir toutes les réponses. L'important est de

poser les bonnes questions.

Est-ce que je construis quelque chose qui m'appartient vraiment ?

Est-ce que mon argent travaille pour moi ? Est-ce que je vis en

cohérence avec mes valeurs ? Est-ce que je transmets quelque chose de

valable à ceux qui me sont chers ?
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Ces questions n'ont pas de réponse définitive. Elles se reposent

chaque année, chaque décision, chaque choix.

Et c'est là leur valeur.

Si ce livre a planté une ou deux de ces questions dans votre esprit —

si après ces pages, vous regardez votre relevé bancaire différemment,

ou si vous avez envie d'appeler quelqu'un de votre entourage pour lui

parler de ce que vous venez de lire — alors il a accompli sa mission.

Le reste, c'est votre histoire.

À vous de l'écrire.

Un dernier mot pour la diaspora africaine

Il y a quelque chose que je veux dire spécifiquement à ceux qui, comme

moi, ont quitté l'Afrique pour construire une vie ailleurs.

Vous portez quelque chose de particulier. Une double appartenance,

une double responsabilité, une double force.

Vous avez la chance d'être à l'intersection de deux mondes — avec

accès aux marchés financiers développés d'un côté, et une connexion

profonde avec des économies en pleine transformation de l'autre.

Cette position est une opportunité unique. Pas seulement pour vous

— pour le continent.

Chaque membre de la diaspora qui atteint la liberté financière

devient un ambassadeur possible de l'éducation financière dans sa

communauté. Chaque Franco-Ivoirien, Franco-Sénégalais,

Belgo-Congolais, Québéco-Haïtien qui comprend comment l'argent

fonctionne peut transmettre cette compréhension à sa famille, ses amis,

sa communauté.
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C'est un effet multiplicateur dont l'impact potentiel est immense.

Vous n'avez pas à porter le poids du développement africain sur vos

seules épaules. Mais vous pouvez, à votre échelle, contribuer à changer

la narrative — de génération assistée à génération bâtisseuse.

Pas par des grandes déclarations. Par des petites actions répétées.

Un compte d'investissement ouvert. Un livre offert. Une conversation au

dîner de famille.

C'est suffisant.

C'est même beaucoup.

PHG Éditions — Notre mission

Pharaoh Gold PHG Éditions a été fondée sur une conviction simple :

l'éducation financière de qualité doit être accessible à tous, dans toutes

les langues, pour toutes les origines.

Nous produisons des livres, des formations et des contenus vidéo

spécifiquement pensés pour la diaspora africaine francophone et pour

tous ceux qui cherchent un chemin vers la liberté financière.

Notre ambition n'est pas de créer des millionnaires. C'est de créer

des personnes libres.

Libres de leurs choix. Libres de leur temps. Libres de donner, de

transmettre, de construire.

Si ce livre vous a apporté de la valeur, partagez-le. Offrez-le.

Parlez-en.

La transmission est l'acte le plus puissant qui soit.

Et nous — PHG Éditions, Amina, Marie, François, et les milliers de

lecteurs qui forment maintenant cette communauté — nous sommes là
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pour continuer ce chemin avec vous.

Bienvenue dans la communauté PHG.

PHG ÉDITIONS — Pharaoh Gold

Construire la liberté, une décision à la fois.
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l'Europe, développant une vision unique de la liberté financière adaptée
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À travers ses livres, sa chaîne YouTube PHG et ses formations

digitales, il accompagne des milliers de personnes dans leur voyage vers

l'indépendance financière — en mariant la profondeur émotionnelle de la

fiction avec la rigueur des stratégies d'investissement éprouvées.

Il vit avec sa famille et croit profondément que la richesse, la vraie,

commence dans la tête avant de se manifester dans le compte en

banque.

Retrouvez tous les ouvrages et formations PHG sur :

n Amazon KDP — Recherchez 'PHG Éditions'

n YouTube — Chaîne Pharaoh Gold PHG

) Contact : phgeditions@proton.me

© 2025 Pharaoh Gold PHG Éditions — Tous droits réservés
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PARTIE VI

LA LOI DU 1% ET LA RÈGLE
DES 4%
Dans laquelle François découvre les deux lois mathématiques qui

séparent définitivement ceux qui bâtissent et ceux qui subissent.



CHAPITRE 19

La Loi du 1% Le secret que ni
Kiyosaki ni Graham n'ont jamais
écrit en ces termes
La transformation la plus radicale ne vient pas d'un grand saut.
Elle vient d'une légère inclinaison, répétée sans relâche.

« La différence entre une vie ordinaire et une vie

extraordinaire est souvent de 1%. »

— James Clear, Atomic Habits

François avait un rendez-vous inhabituel ce samedi-là.

Amina l'avait invité — non pas dans le café habituel, mais dans une

bibliothèque. Elle avait réservé une petite salle de travail, posé trois

livres sur la table, et tracé à la main un tableau sur une feuille

blanche.

— Aujourd'hui, lui dit-elle en guise de bonjour, je vais te montrer

quelque chose que Kiyosaki n'a jamais dit clairement. Que

Graham a frôlé sans jamais formuler. Et qui est, de mon point de

vue, la loi la plus puissante de toute la finance personnelle.

François s'assit. Il reconnut les trois livres sur la table : Père Riche,

Père Pauvre. L'Investisseur Intelligent. Et un troisième — Atomic

Habits de James Clear.

— Une loi financière dans un livre sur les habitudes ?



— La loi du 1%.

La démonstration mathématique

Amina prit son stylo et écrivit deux lignes sur la feuille :

1,00365 = 1,00

1,01365 = 37,78

Une amélioration de 1% chaque jour pendant un an multiplie votre
résultat par 37,78.

François fixa la feuille. Il attendit qu'Amina développe. Mais elle ne dit

rien. Elle laissa les chiffres parler.

— 37 fois ?, dit-il finalement.

— 37,78. Exactement. Maintenant regarde l'inverse.

0,99365 = 0,03

Une dégradation de 1% chaque jour pendant un an réduit votre capital
à 3% de sa valeur initiale.

— Ce que ni Kiyosaki ni Graham n'ont dit aussi brutalement, continua

Amina, c'est ceci : les gains composés ne s'appliquent pas

seulement à votre argent. Ils s'appliquent à tout. À vos

compétences. À vos connaissances. À votre santé. À votre réseau. À

vos habitudes d'investissement.

Père Riche, Père Pauvre t'apprend à penser comme un riche.

L'Investisseur Intelligent t'apprend à analyser comme un



professionnel. Mais ni l'un ni l'autre ne t'enseigne le moteur

quotidien qui transforme la pensée et l'analyse en résultats réels.

La Loi du 1%, c'est ce moteur.

Application directe à l'investissement

Amina retourna la feuille et dressa un tableau. François ne l'oublierait

jamais.

Action Sans Loi du 1% Avec Loi du 1%

Épargne mensuelle 200 € 202 € (+1%)

Horizon 20 ans 20 ans

Rendement ETF 7%/an 7%/an

Capital final 104 492 € 120 178 €

Différence — +15 686 €

* Calcul basé sur un DCA mensuel avec rendement composé annuel de 7%.
L'écart de 2 euros par mois — soit 1% — génère 15 686 euros de différence sur
vingt ans.

— Deux euros par mois de plus. C'est la Loi du 1%.

— Quinze mille euros de différence.

— Maintenant multiplie par trois. Par dix. Applique ça à

chaque domaine de ta vie.



La Loi du 1% appliquée aux 5 domaines clés

Ce que les livres de finances te donnent, c'est la stratégie. Ce que la

Loi du 1% te donne, c'est le carburant pour l'exécuter.

n INVESTISSEMENT

→ Augmenter ta contribution mensuelle de 1% tous les 6 mois.

→ Réduire tes frais d'ETF de 0,1% à 0,05% : sur 30 ans, c'est +12%
de capital final.

→ Réinvestir 1% de plus de chaque prime ou augmentation.

n ÉDUCATION FINANCIÈRE

→ 30 minutes de lecture financière par jour = 182 heures par an.

→ Un livre par mois = 12 livres = l'équivalent d'un MBA en 5 ans.

→ Une leçon appliquée par semaine = 52 ajustements concrets par
an.

n REVENUS

→ Négocier 1% d'augmentation tous les 6 mois = +6% de salaire en 3
ans.

→ Développer une source de revenu complémentaire à 1% de ton
salaire actuel.

→ Monétiser 1 heure de week-end par semaine = 52 heures de
revenus actifs supplémentaires.

n GESTION DU FOYER

→ Réduire les dépenses inutiles de 1% par mois = 12% d'économies
en un an.

→ Automatiser 1% de plus vers l'épargne à chaque revenu.

→ Éliminer un abonnement inutilisé par trimestre.



n RÉSEAU

→ Contacter une personne inspirante par semaine = 52 nouvelles
connexions par an.

→ Partager une leçon financière avec une personne de ton entourage
par mois.

→ Rejoindre un groupe d'investisseurs ou un club de lecture
financière.

Ce que ni Kiyosaki ni Graham n'ont dit

PÈRE RICHE, PÈRE PAUVRE — Ce qu'il t'enseigne :

Penser en termes d'actifs et passifs. Comprendre les quadrants du

cashflow. Ne pas travailler pour l'argent mais faire travailler l'argent

pour soi. Ce sont des révélations de mentalité — indispensables,

mais statiques.

Ce qu'il n'enseigne pas :

Le mécanisme quotidien de progression. La mathématique du petit

pas. Comment passer de la compréhension à l'action répétée. La

Loi du 1% comble ce vide.



L'INVESTISSEUR INTELLIGENT — Ce qu'il t'enseigne :

La marge de sécurité. L'analyse fondamentale. M. Marché comme

allié. La distinction entre investisseur défensif et entreprenant. Un

arsenal analytique redoutable — mais technique, froid, parfois

inaccessible.

Ce qu'il n'enseigne pas :

La psychologie de l'exécution. L'urgence de commencer petit. La

dimension humaine — couple, émotions, diaspora, trajectoire de

vie. Ce livre, lui, ne te laisse pas seul face aux chiffres.

n CE QUE CE LIVRE AJOUTE — ET QUE PERSONNE N'A
ÉCRIT EN FRANÇAIS

1. La Loi du 1% appliquée à l'investissement ET à la vie entière. 2.

La Règle des 4% comme cap concret de liberté financière. 3. La

dimension émotionnelle et de couple — jamais traitée dans ces

livres. 4. La réalité de la diaspora africaine — Paris, Abidjan,

Bruxelles, Montréal. 5. Un roman + une stratégie : tu ressens ET tu

apprends.

François regarda les trois livres sur la table. Il les aimait tous. Il les

avait lus, relus, annotés.

— Ces livres m'ont réveillé. Je ne les renierai jamais.

— Ils devaient te réveiller, dit Amina. Et ce livre — le tien, ta

propre histoire — doit maintenant te mettre en marche.

Kiyosaki te donne la carte. Graham te donne la boussole. La

Loi du 1% te donne le moteur. Et la Règle des 4% te donne la



destination.

François prit son carnet. Il écrivit une seule ligne :

« Chaque jour, 1% de mieux. Chaque année, 37

fois plus loin. »



CHAPITRE 20

La Règle des 4% Votre nombre de
liberté
Il existe un chiffre qui peut tout changer. Un seul. Le vôtre.

« La liberté financière ne consiste pas à avoir plus d'argent.

Elle consiste à avoir assez d'argent pour ne plus avoir besoin

de travailler pour en gagner. »

— William Bengen, créateur de la Règle des 4% (étude Trinity,
1994)

Deux semaines après la bibliothèque, Amina envoya un message à

François :

« Combien as-tu besoin par mois pour vivre librement ?

Multiplie ce chiffre par 12, puis par 25. C'est ton Nombre de

Liberté. »

François posa son téléphone. Marie était à côté de lui.

— Elle m'a envoyé un calcul bizarre, dit-il.

Marie lut le message. Elle réfléchit un instant.

— Combien on a besoin par mois pour vivre bien ? Pas

luxueusement. Bien.

— 3 000 euros peut-être. 3 500 pour être à l'aise.

Marie sortit le calculateur de son téléphone.



3 500 × 12 × 25 = 1 050 000 euros.

Il y eut un silence.

— C'est un million d'euros. C'est notre Nombre de Liberté.

D'où vient la Règle des 4% ?

La Règle des 4% n'est pas une intuition. C'est le résultat d'une étude

académique rigoureuse menée en 1994 par William Bengen,

planificateur financier américain, publiée dans le Journal of Financial

Planning. Connue sous le nom d'Étude Trinity, elle a analysé tous

les scénarios de marché sur 75 ans (1926–2009) pour déterminer le

taux de retrait maximal permettant à un portefeuille de ne jamais

s'épuiser sur 30 ans.

4%
Taux de retrait annuel

sûr

95%
Taux de succès sur 30

ans

75 ans
De données de
marché testées

Concrètement :

Si tu as 25 fois tes dépenses annuelles investies dans un

portefeuille diversifié (ETF monde + obligations), tu peux retirer

4% par an indéfiniment sans jamais épuiser ton capital — dans

95% des scénarios historiques testés.

Ton Nombre de Liberté selon ton mode de vie



La Règle des 4% ne dit pas combien tu dois gagner. Elle te dit

combien tu dois accumuler pour arrêter de dépendre d'un salaire. Ce

chiffre est personnel — il dépend uniquement de tes dépenses

mensuelles.

Dépenses/mois ×12 (annuel) ×25 (objectif) Temps* (à 300€/mois)

1 500 € 18 000 € 450 000 € ~32 ans

2 000 € 24 000 € 600 000 € ~38 ans

2 500 € 30 000 € 750 000 € ~43 ans

3 000 € 36 000 € 900 000 € ~47 ans

3 500 € 42 000 € 1 050 000 € ~51 ans

5 000 € 60 000 € 1 500 000 € ~60 ans

* Estimation basée sur 300 €/mois investis à 7%/an net, en partant de zéro.
Commencer plus tôt ou investir davantage réduit considérablement ce délai.

La combinaison explosive : 1% + 4%

François comprit soudain la puissance de la combinaison. La Loi du

1% réduit le temps. La Règle des 4% définit la cible. Ensemble, elles

forment le système le plus puissant jamais conçu pour la liberté

financière.



SIMULATION — François & Marie, 35 ans

Objectif : 900 000 € (dépenses de 3 000 €/mois) Point de départ : 0 €

Investissement initial : 300 €/mois

→ Sans Loi du 1% : objectif atteint vers 65 ans (30 ans) →

Avec Loi du 1% (+1%/mois tous les 6 mois) : objectif atteint

vers 54 ans → GAIN DE TEMPS : 11 années de liberté en plus

Onze années. Ce n'est pas une nuance. C'est une vie.

Onze années de petits déjeuners calmes. De voyages décidés la

veille. D'être présent à l'école quand les enfants rentrent. De ne

jamais regarder le solde du compte avant de commander au

restaurant.

Les 4 objections les plus courantes — et les réponses

n « Un million d'euros ? C'est inaccessible pour moi. »

Ton objectif n'est pas un million. C'est 1 euro de plus qu'hier. La

Règle des 4% te donne la direction, pas la pression d'arriver vite.

Beaucoup de membres de la diaspora africaine ont atteint 100 000 €,

200 000 €, 500 000 € — en commençant avec 50 €/mois.

n « Et si les marchés s'effondrent ? »

L'Étude Trinity a testé tous les scénarios depuis 1926 — incluant la

Grande Dépression, la crise de 2008, les guerres mondiales. Le taux

de réussite reste de 95%. La diversification protège. La patience

protège davantage.



n « Je n'ai pas le temps d'apprendre tout ça. »

La Loi du 1% répond à ça précisément : 30 minutes par jour. Pas

plus. En 5 ans, tu auras le niveau d'un conseiller financier — sans

avoir étudié la finance à l'université.

n « Je n'ai pas 300 € par mois à investir. »

Commence avec 50 €. François a commencé avec 50 €. Ce qui

compte n'est pas le montant — c'est l'habitude. L'habitude prépare le

cerveau. Le cerveau trouve les ressources.

LA LOI DU 1% VOUS DONNE LE MOTEUR. LA RÈGLE

DES 4% VOUS DONNE LA DESTINATION. CE LIVRE

VOUS DONNE LES DEUX.

Marie posa sa tête sur l'épaule de François.

— Notre Nombre de Liberté, c'est un million.

— On n'y est pas encore.

— Non. Mais on sait maintenant exactement où on va. Et on sait

comment y arriver.

François regarda le ciel. Ce n'était pas la certitude d'arriver qui le

soutenait ce soir-là. C'était quelque chose de plus solide encore.

La clarté.



CHAPITRE 21

Ton Plan PHG De zéro à ton Nombre
de Liberté
Un système en 4 phases. Appliqué par des milliers. Adapté à la
réalité de la diaspora.

« Un plan sans action est un rêve. Une action sans plan est

une errance. »

— Antoine de Saint-Exupéry

Ce chapitre est différent des autres. Il ne raconte pas une histoire. Il

est l'histoire — la tienne. Prends un stylo. Ce que tu vas lire

maintenant est conçu pour être rempli, daté, affiché.

PHASE 1 — FONDATIONS (Mois 1 à 3)

Objectif : Créer la base. Sans base, tout s'effondre.

n Calculer ton Nombre de Liberté : Dépenses mensuelles

souhaitées × 12 × 25 = _______ n Ouvrir un PEA (Banque en

ligne : Fortuneo, Boursorama, Trade Republic) n Constituer le

fonds d'urgence : 3 mois de dépenses sur Livret A n Premier

investissement : même 50 €. Cette semaine. Aujourd'hui. n

Automatiser : virement automatique le 1er du mois vers le PEA



PHASE 2 — PROGRESSION 1% (Mois 4 à 24)

Objectif : Appliquer la Loi du 1% systématiquement.

n Tous les 6 mois : augmenter la contribution de 1% n Lire 30

minutes par jour — finance, psychologie, biographies n Réduire 1

dépense inutile par mois n Tracker ton portefeuille mensuel (sans

paniquer) n Partager 1 leçon financière par mois avec un proche

PHASE 3 — ACCÉLÉRATION (Années 3 à 7)

Objectif : Diversifier et accélérer le chemin vers 25×.

n Ouvrir une assurance-vie (UC + fonds euros) n Explorer les

SCPI si possible (immobilier sans gestion dès 200 €/mois) n

Développer 1 source de revenu complémentaire n Réviser

annuellement l'allocation : rééquilibrer si écart > 5% n Former un

enfant ou un proche aux bases de l'investissement

PHASE 4 — LIBERTÉ (Objectif atteint : 25×)



TA LIBERTÉ FINANCIÈRE — PROTOCOLE D'ACTIVATION

n Vérifier : ton portefeuille = 25× tes dépenses annuelles n Passer

au retrait de 4% maximum par an n Conserver 1 à 2 ans de

dépenses en liquidités (protection des baisses) n Rééquilibrer

chaque année : vendre les actifs sur-performants, acheter les

sous-performants n Transmettre le système à tes enfants

Mon Engagement Personnel

Je soussigné(e) _______________________ M'engage ce jour,

le _________________ À investir _______ € par mois, vers la

liberté financière de ma famille. Mon Nombre de Liberté :

_____________ € Mon horizon : _____ ans Signature :

_______________________

« La liberté financière n'est pas pour les riches.

Elle est pour les disciplinés. » — Pharaoh Gold

PHG Éditions



CHAPITRE 22

La Règle des 72 Le calcul le plus
puissant de toute la finance
personnelle
Un seul chiffre. Une division. Une révélation. Ce que Einstein
aurait appelé la huitième merveille du monde.

« Les intérêts composés sont la huitième merveille du monde.

Celui qui les comprend les gagne. Celui qui ne les comprend

pas les paye. »

— Attribué à Albert Einstein

C'était un dimanche matin. François aidait son fils de huit ans à faire

ses devoirs de mathématiques.

— Papa, c'est quoi une règle de calcul rapide ?

François posa son café. Il réfléchit une seconde.

— Tu veux voir la règle de calcul la plus utile de toute ta vie ?

— Oui.

François prit un stylo et écrivit trois chiffres sur la feuille :



72
72 ÷ taux d'intérêt annuel = années pour doubler ton argent

— C'est tout ?, dit le fils.

— C'est tout. Et avec ça, tu peux changer ta vie.

Comment ça marche — La mécanique en 60 secondes

La Règle des 72 est un raccourci mathématique d'une précision

remarquable. Elle te permet, en deux secondes et sans calculatrice,

de savoir combien d'années il faut pour doubler un capital à un

taux donné.

Taux annuel Règle des 72 Résultat exact Écart

2% 72 ÷ 2 = 36 ans 35,0 ans 1 an

3% 72 ÷ 3 = 24 ans 23,4 ans 0,6 an

4% 72 ÷ 4 = 18 ans 17,7 ans 0,3 an

6% 72 ÷ 6 = 12 ans 11,9 ans 0,1 an

7% 72 ÷ 7 ≈ 10,3 ans 10,2 ans 0,1 an



8% 72 ÷ 8 = 9 ans 9,0 ans 0 an

10% 72 ÷ 10 = 7,2 ans 7,3 ans 0,1 an

12% 72 ÷ 12 = 6 ans 6,1 ans 0,1 an

La règle est la plus précise entre 6% et 10% — la plage typique des rendements
historiques des marchés actions mondiaux.

Application concrète — Les 3 usages qui changent tout

Usage 1 — Combien de temps pour doubler ton épargne ?

Tu places 10 000 € dans un ETF MSCI World à 7% de rendement

annuel moyen. Combien de temps pour avoir 20 000 € ?

72 ÷ 7 = 10,3 ans
Tes 10 000 € deviennent 20 000 € en 10 ans. En 20 ans : 40 000

€. En 30 ans : 80 000 €. Sans ajouter un seul euro supplémentaire.

Usage 2 — Quel taux te faut-il pour doubler en X ans ?

Tu veux doubler ton argent en 8 ans. Quel rendement annuel te faut-il

?

72 ÷ 8 ans = 9% par an
Tu peux ainsi évaluer si l'offre qu'on te propose est crédible.

Quelqu'un te promet 50% par an ? 72 ÷ 50 = 1,4 an pour doubler.

C'est une arnaque. Les marchés font 7-10% sur le long terme.



Usage 3 — La face obscure : combien de temps pour te ruiner
?

La Règle des 72 fonctionne aussi en sens inverse — pour l'inflation,

les dettes et les frais. C'est là qu'elle devient vraiment dangereuse à

ignorer.

Ce qui te coûte Taux Doublement de la perte

Inflation 3%/an 72 ÷ 3 = 24 ans

Crédit conso 15%/an 72 ÷ 15 = 4,8 ans

Découvert bancaire 20%/an 72 ÷ 20 = 3,6 ans

Prêt usuraire 36%/an 72 ÷ 36 = 2 ans

Frais ETF élevés 1%/an 72 ÷ 1 = 72 ans de coût caché

n LA LEÇON LA PLUS IGNORÉE

Un crédit à la consommation à 15% double ta dette en 4,8 ans.

Pendant ce temps, ton ETF à 7% met 10 ans à doubler ton capital.

La dette grossit deux fois plus vite que ton épargne. C'est

mathématiquement impossible de s'enrichir en gardant des dettes

chères.

La conversation avec Samuel

Samuel appela un soir. Il avait l'air excité.



— Frère, j'ai trouvé un plan. Ils garantissent 30% par an. J'ai vu les

témoignages. Des gens de la communauté.

François prit son stylo.

— 30% par an. Règle des 72. Combien de temps pour doubler

?

— Je sais pas.

— 72 divisé par 30. 2,4 ans. Tu doubles en 2 ans et demi.

— Exactement ! C'est pour ça que je...

— Samuel. Le S&P; 500 fait 10% par an en moyenne depuis

100 ans. Les meilleurs fonds du monde font 15-20% certaines

années. Quelqu'un qui te garantit 30% régulièrement, soit il te

ment, soit il va disparaître avec ton argent.

Un silence.

— Comment tu sais ça aussi vite ?

— Règle des 72. Deux secondes. Ça ne remplace pas toute

l'analyse. Mais ça élimine 90% des arnaques en moins de

temps qu'il faut pour dire oui.

Les 5 vérités que la Règle des 72 révèle

1. COMMENCER TÔT VAUT PLUS QUE TOUT

À 7%/an : 10 000 € placés à 25 ans deviennent 160 000 € à 65 ans (4

doublements). Placés à 35 ans : 80 000 €. 10 années de retard = 80

000 € de moins. Pas besoin de mettre plus. Juste commencer plus

tôt.

2. LES FRAIS SONT TON ENNEMI SILENCIEUX



Un fond à 0,2% de frais vs un fond à 1,5% de frais sur 30 ans : à 7%

brut, le premier te donne 6,8% net, le second 5,5% net. 72÷6,8 =

doubling en 10,6 ans. 72÷5,5 = doubling en 13,1 ans. Sur 30 ans,

l'écart représente des dizaines de milliers d'euros.

3. L'INFLATION RONGE CE QUE TU NE FAIS PAS
FRUCTIFIER

À 3% d'inflation : 72÷3 = 24 ans. Tes économies sur le Livret A à 3%

stagnent pendant que les prix doublent. Garder de l'argent 'au calme'

n'est pas sans risque — c'est un appauvrissement lent.

4. LES DETTES CHÈRES SONT DES ANTI-INVESTISSEMENTS

Rembourser un crédit à 15% = rendement garanti de 15%. Aucun

ETF ne garantit 15%. Toujours rembourser les dettes chères avant

d'investir en bourse.

5. LA RÈGLE DES 72 EST LE MEILLEUR DÉTECTEUR
D'ARNAQUES

Toute promesse de rendement supérieur à 15% régulier est soit une

fraude, soit un risque extrême. Warren Buffett fait 20% sur 60 ans.

Personne d'autre dans l'histoire n'a maintenu ce niveau durablement.

Ton Tableau de Bord Règle des 72

Utilise ce tableau dès maintenant. Remplis les cases blanches.

Mes actifs Taux estimé 72 ÷ taux Doublement en...

Livret A 3% 24 _______ ans



Assurance-vie fonds euro 3,5% 20,6 _______ ans

ETF MSCI World 7% 10,3 _______ ans

Mon appartement _______% _____ _______ ans

Autre investissement _______% _____ _______ ans

Mes dettes/coûts Taux 72 ÷ taux Ma dette double en...

Crédit conso _______% _____ _______ ans

Découvert _______% _____ _______ ans

Inflation 3% 24 24 ans



LE TRIANGLE DE LA LIBERTÉ FINANCIÈRE

Les 3 lois que ce livre vous a données — et que
personne n'avait réunies ainsi en langue
française

François prit une grande feuille blanche un soir. Il dessina un triangle.

Dans chaque angle, il écrivit un nom.

n LE TRIANGLE DE LA LIBERTÉ PHG

nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn n RÈGLE

DES 72 n n « Combien de temps ? » n n Comprendre le

temps n nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn

n LOI DU 1% n RÈGLE DES 4% n n « Le moteur »n « La

cible » n n Progresser n Où s'arrêter ? n

nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn

Ces trois lois réunies = Le système complet que ni Kiyosaki,

ni Graham, ni Bogle n'ont jamais présenté ensemble — en

français.

72
La Règle qui révèle le

temps

1%
La Loi du moteur

quotidien

4%
La Règle de la liberté

Père Riche, Père Pauvre t'a appris à penser autrement. L'Investisseur

Intelligent t'a appris à analyser. Ce livre t'a donné les trois outils qui



transforment la pensée et l'analyse en liberté réelle — mesurable,

datée, atteignable.

Journal de François — Le soir du Triangle

« Ce soir j'ai réalisé quelque chose. La Règle des 72 me dit

combien de temps il me faut. La Loi du 1% me dit comment

avancer chaque jour. La Règle des 4% me dit où je vais. Pour

la première fois de ma vie, je n'ai pas juste un rêve. J'ai un

plan. Avec des chiffres. Et des chiffres, ça ne ment pas. » —

Journal de François Goulia, année 3

RÈGLE DES 72 : SAVOIR EN 2 SECONDES CE QUE

LES BANQUES NE VOUS DIRONT JAMAIS.

François ferma son carnet. Marie dormait déjà.

Il regarda le plafond. Il pensa à son fils — à la feuille de

mathématiques du matin, à ces trois chiffres écrits au stylo.

72. 1. 4.

Trois nombres. Un système. Une vie différente.


